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A Mrz. DE MONTESQUIEU. 


| A I R : Reveillez - vous, belle endormie, 
Jer vol. N9®. 62. 


VE vous @tes faite pour plaire ! 
Eſprit , beauté, graces , douceur: 
Des ouvrages de votre pere, 

Vous me paroiflez le meilleur. (*) 


2 


(*) Ce couplet & les ſuivans, juſqu'à la 
age 12, ſont de M. le vicomte de la Poujade , 
ieutenant colonel & chevalier de 'otdre royal 
& militaire de St. Louis, né le 29 Novembre 
1794, au chateau de Pcricard, diocèſe d' agen, 

mort au chateau de Monbeau , meme dioceſe , 
le 16 Avril 1773. Ha te torr connu par les cou- 
plets faciles, agrdables, plcins de gaiete & de 
grace, qu'il failoit ſans ceſſe, impromptu. Le 
croira-t-on? il ne ſavoit ni lire ni Ecrire ; fon 
elprit naturel lui fourniſſoit ſæeul des penſtes d6- 
licates, fouvent originales & neuves, qu'il em- 
ployoir avec tant dg ſucces & ſi à propos. Mon- 
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PORTRAIT DE MADAME DE... 


AIR : De tous les Capucins du monde. 
Ier vol. N. 45. 


; FORK d'un dẽvot caractere , 
Complaiſante, douce, ſevere, 
De l'eſptit, du joli jargon , 
Avec une figure aimable, 
Devient l'écueil de la raiſon, 
Sans ceſſer d' etre raiſonnable. 


—ä— 


crif , Greſſet, le prefident Hénaut, faiſoient 
rand cas de fon talent. bluſieurs perfonnes de 
a cour , diſtingu6es par leur politeſſe, & par 
leut gout, ont recherche la ſociẽté du vicomte 
de la Poujade. Un homme de lettres, dépoſi- 
taire d'un recueil aſſez confiderable de petites 
chanſons , Ecrites ſous la dictée de ce militaire 
aimable, ſe propoſe de le donner au public, vil 
parolt ſatisfait des couplets qu'on lui oftce ici, 
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A Mme LA PRINCESSE DE H... 
AIR: Quand le peril, Ne. 1. 


C rr figure m'importune.; , 
La princeſſe gen paſſeroit, 
Et la bergere qui l'auroit, 

En feroit ſa fortune. 


2 — 
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A UNE DAME ETRANGERE. 
Meme air. 


Ly monde fait votre patric ; 

Vos chatmes, vos propos flatteurs , 
Vous ont donnè dans tous les cœurs 
Le droit de bourgeoiſie, 
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Air des Folies d'Eſpagne, No. 2. 


Y oUs ne devez tenir compte à perſonne 
De ſon reſpect, de ſon attachement ; 


Mais ſachez gre du tourment qu'on ſe donne, 
Pour vous cacher un autre ſentiment. 


— — —. 


A UNE DEMOISELLE, 
Qui ne vouloit pas dire fon nom de bapteme. 


AIR: Reveillez-vous , belle endormie. 


I; faut vous appeller Julie; 
Ce nom nous tire d'embarras ; 
1! rime trop bien a jolie, 

Pour qu'il ne vous convienne pas. 


Sujets particuliers. 5 


—— 2 —— — 
A UNE JOLIE QUETEUSE. 

AIR: Quand le peril. No. 1, 
Corrs une aumöne dangerenſe, 

1 On fait le mal au lieu du bien; 

Lo On compte les pauvres pour tien, 

n Et pour trop la quẽteuſe. 
* — — 


A UN AMI, 
ane. APRES UNE LONGUE ABSENCE. 


nie. AIR: Vous voulez me faire chanter. 


. 


Ao tendre, je Yai perdu, 
A beau jeu, ce me ſemble: 

Ce bon tems qu'eſt-il devenu , 
On nous vivions enſcmble ? 

Je verſois mon cœur dans le tien; 
Et mon ame charmee, 

Avec toi ne defiroit rien 
Qu' une longue journce. 
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A MADAME... 


SUR LES PROCES. F 


AIR: Quand le peril, Ne. 1, 


Des. proces j'ignore la route; 

Des humains ils font le malheur, 

Je n'en ai qu'un contre ton coeur, 
Que je perdrai ſans doute, 


| 
A UNE DAME, 


Placte 4 table entre un jeune homme & 
GEE A 
Auteur deja vieux. 


Meme air. 


1 RIS, quel triomphe eſt le votre! 

Sur vos voiſins il eſt commun; 

Vous allume: des feux dans l'un, 
Vous en créer dans l'autre. 
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— — . — 
$UR- UNEVISITE, 
Faite par  Auteur , dune Dame qu'il 


n*avoit pas trouvee chez elle. 


Meme air. 


Cm ma viſite 4 Themire , 

Seroit manquer de bonne foi : 

Ne la venant voir que pour moi, 
Il ne faut pas my'Ecrire, 


— — 


A UNE JEUNE DEMOISELLE. 


AIR: Reveillez · vous, belle endormie. 
Jer vol. Ne. 62. 


To n' as nul reproche a me faire, 
Nous ſommes tous deux en defaurt ; 
Tu viens trop tard , belle bergere, 
Et je ſuis arrive trop tor, 
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Oui $excuſoir de wavoir pas de la vaiſ- 
ſelle d'argent dans un repas qu'il donnoit 
a Auteur. 

Meme air. 


8 un la terre on fait bonne chere, 
L'argent n'aioute rien au fait: 
C'eſt la belle ſur la fougere , 
Ou la laide ſar le duvet, 
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DEFINITION 


De la Femme coquette , de la Femme ga- 
lante, & de la Femme a ſentimens. 


Meme air. 


. que la femme coquette 
A l' amour- propre pour objet; 

La femme A ſentimens &apprete , 
Et la galante court au fait, 


noit 


* 
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SUR UN NGVUD D*'EPEE, 
Donne d Auteur par une Dame. 


Meme air. 


Cown une faveur d'une belle, 
Quelle me permet d*afficher ; 
Que ne puis-je en obtenir d'elle , 
Qu'elle m'ordonne de cacher ! 


A UNE DAME, 


Out faiſoit beaucoup valoir a  Auteur de 
petites faveurs qu'elle lui accordoit. 


AIR: Quand le peril, No. 1. 


N. ceſſerex· vous donc, Liſette, 
De vanter vos moindres bienfaits ? 
$i j'en conduiſois les progres , 

Je vous rendrois diſcrete, 
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A UNE DAME, 


Qui affctoit de faire remonter ſa gorge. 
Meme air. 


L gorge, Iris, vous occupe; 

Vous l'examinez avec ſoin: 

A beau mentir , qui vient de loin, 
Je n'en ſuis pas la dupe. 


b 


MOTIF D'ENCOUR AGEMENT , 
A une Dame qui $'excuſoit ſur ſon dge. 
Meme air. 
act ne fait tien à Vaffaire; 
Quand on a de jeunes appas, 


Apprenez qu'on ne couche pas 
Avec un baptiſtaite. 


E. 
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A UN JEUNE HOMME, 


Oui fe bornoit d dire d'une jolie Femme, 
qu*clle eoit reſpectable. 


AIR: Reveille3-vous, belle endormie, 
Jer vol. Ne. 62. 


„ reſyectable Themire, 
Me ſemble un (loge bien ſec; 
Ajoutez du moins qu'on deſite 
Pouvoir lui manquer ds refpect, 


2 


— 


A MONSIEUR DE... 


MTN1STIKEKKE 
Meme air. ' 


A LUetonnement je me livre, 
Et je ne crois point avoir tort , 
Quand, pour me donner de quoi vivre, 
Vous attendez que je ſois mort, 
/ 
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LE GOUT DE L'AU TEUR, 
ET CELUI DE BIEN DES GENS. 


A1R : De tous les Capucins du monde, 


ve de beautes dans cette ville! 
Le choix m' en paroit difficile; 
Elles ont toutes tant d' appas, 
Qu'on ignore la plus aimable : 
Pour moi, je ne vous cache pas, 
Que j'en veux a la plus traitable. 


— ; — 


3 


— — 


SENTIMENS DE L'AUTEUR 
BUR SES POLSILES. 


AIR: Reveillez-vous , belle endormie. 
Ter vol. No. 26. 


N. croyez pas que je me flatte 
Sur le prix des vers que je fais; 
C'eſt de la proſe que je gate, 
Par la cadence que j'y mets. 


Fin des couplets par M. le vicomte de la Poujade. 


LES 


I. 
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T LES INCONVENIENS 


DU MARLASGE. 
ide. 


Or ſe marie, 
Quelle folie ! 
Nœud trop reſpecté, 
Vaux-tu la liberté? 
Dur eſclavage, 
Fatal uſage, 
Ta finis le cours 
De nos beaux jours, 
Croyez-moi , jeuneſſe, 
Vive une maitreſle ! 
Son adreſſe, 
Sa fineſſe, 
e. Pour peu de ſoupirs, 
A nos deſits, 
Quand l'amour nous preſſe, 
Fait ſans ceſſe 
Succ&der les plaiſits. 
On ſe marie, &. 


Plaignons les pauvres maris; 
de. Les embarras, les ſoucis, 
Les chagrins & les ennuis , 
ES Tome III. B 


AIR: Fine calotte, Ne, 4. 
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Dans leur logis 
Sont rEunis, 
Les jeux & les ris 
Pour jamais en ſont bannis. 
Au lieu des ardeurs , 
Ce ſont des froideurs , 
Des langueurs, 
Des aigreurs, 
De la défiance; 
Plus de douceurs ; 
Adieu la complaiſance, 
On ſe marie, &c. 


Majeur. Hymen, ſous tes loix 
Que Von faſſe un choix , 
De certains minois 
Ont quelquefois 
Le don de plaire: 
Mais voit- on le cœur, 
L'eſprit & Phumeur ? 
Non, Von a beau faire, 
Toute fille a Vair trompeur, 
D*amour trop Evris , 
L'on eſt ſurpris ; | 
Monſieur le notaire , 
Termine Vaffaire : 
Mais le marché fait, 
Le trEbuchet 
Ferme tout net ; 
Nigaudinet , 
Pris au gobet, 
A bientot ſon paquet. 
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Que de dEchet ! Mineur. 
L'objet 
Plaiſoit, 
Sembloit 
Parfait. 
L'bymen æclaircit la viſiere: 
Vu dans fon jour, 
Ce portrait 
Eſt laid, 
Deplait; 
C'eſt fait, 
On hait, 
Et l'amour 

Fait place au regret. 

L'epoux, du devoir conjugal 
S' acquitte mal: 

De ce procẽd peu loyal, 
Nait bacchanal. 
Femme en lutin, 

D'un ait mutin, 
D'un ton hautain, 
Gronde fans fin; 
Soir & matin , 
C'eſt meme train 3 
A ſon gontit, rien 
N'eſt jamais bien. 
Survient, 

Pour doubler le mari, ; 
Un favori. | l 
Quelque valet, q 
Trop indiſcret , 

D' etre cocu 


B i) 
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L'a convaincu; 
L'on a tout vu: 
Tout eſt perdu. 
Grand carillon 
Dans la maiſon: 
L' on n' entend plus 
Que bruit confus. 
Il faur jurer , 
Pefter , p'curer ; 
Sans diffcrer 
Se {Eparer , 

Et ſe déshonorer. 
On ſe marie, &c, 

CAL'LET. 


en 


LES AVANTAGES DE L'HYMEN. 


Air de la Romance du Barbier de Seville, 
]*r vol. No, 10. 


1 vingt ans je m*ignorois moi- meme, 
Et mes defirs n'imaginoicnt plus rien: 

Mais, jc le ſens, jamais Pon n'aime bien, 

Que lorſque c'eſt {a femme que l'on aime. 


J'ai tout perdu, faveur, amis, richeſſe; 
Mais pour jamais je poſſede ſon cœut: 

Et je lui dois ce prècieux bonheur, 

Qu'on cherche en vain aupres d'une maĩtreſſe. 


eſſe. 
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Chez vingt beautes j*ai cru le bien ſupreme ; 
Je Pai cherché quarante ans vainement : 
Rientot l'amour n' eſt plus un ſentiment , 
Quand on ne peut reſpectet ce qu'on aime. 


Jamais heureux, courant de flamme en flamme, 
Je me livrois a de trompeurs defirs ; 

Mais au milieu de tous ces faux plaiſirs, 

Je retrouvois le vuide de mon ame. 


Honteux, enfin je quittai tout pour elle, 
Et je ſentis, dans mon cceur abattu , 

Que ſans l'hymen, & que ſans la vertu , 
L'amour n'eſt rien qu'une erreur criminelle. 


Ce pauvre Hymen , je ne pouvois comprendre 
Que dans un cœur il put plaire a ſon tour: 
Mais, je le ſens, il regne ſur l'Amour, 

Ainſi qu' Amour regne ſur un cœur tendre. 


Ce feu divin, ce charme de la vie, 
Change de nom quelquefois en un jour; 
C' eſt a Vautel qu'il prend le nom d' amout; 
Avant l'hymen, il s'appelle folie. 

BO RD. 
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* 
LA FEMME ACCOMPLIE. 


* 


AIR: De tous les Cupurins du monde. 
Jer vol. N“. 45. 


J E veux une femme accomplie , 
Qui, pour plaire , ſe multiplie , 
Avec tant d'art & d'agrement, 
Qu'on puiſſe Eprouver , quand on l'aime, 
Tous les pla ſirs du changement , 
Juſques dans la conſtance meme, 
J. B. RouUuSSEAVU. 


| — 


U 
DE L'HYMEN ET DE L'AM OUR. 


AIR: Tu croyois en aimane Colette. 
Jer vol. Ne. 37, ou 41. 


UD jour I'a mour faiſant voyage, 
( Ce dieu fripon eſt grand coureur ) 
II rencontra ſur {on paſſage 
L'Hvmen pleurant de tout ſon ca&ur, 


Le voir pleurer eſt ordinaire; 
Cupidon en fut peu touche, 


e. 


„ 


ö 
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Ces dienx, dit- on, ne s'aiment guere: 
Helas ! pour nous, j'en ſuis fache. 


Mais toutefois, ils s'approcherent : 
Bon jour PHymen; bon jour PAmour, 
Et l'un l'autre ils Yembraſlerent, 
Ainſi que font des gens de cout. 


je ſuis , dit PHymen au tein bleme , 
Bien las de ma divinite ! 


Y'aime mieux Etre un dieu qu'on aime, 


Que d'etre un dieu tant reſpecte, 


A ma chapelle tant vantee, 

Petits & grands tournent le dos; 
Et ta fougere eſt plus fetde , 

Que tous mes grands lits nuptiaux. 


Que ce jour nous r6concilie : 
Prends-moi pour ſuivant, fi tu veux; 
C' eſt moi qui tiendrai la bougie : 

C' eſt toi qui ſerteras les nœuds. 


L' Hymen ſut tant precher & dire, 
Qu'aà ſes raiſons Amour fe rend. 

L' Amour eſt facile a ſèduire; 
C'eſt en quoi ce dicu me plait tant. 


Mais comme I Amour ne voit goutte , 
II fut artet fans retour, 
Que le dieu d'Hymen, dans la toute, 
Scrvixoit de guide a l' Amour. 
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Les voila coureurs d' aventures, 

Et cherchant par monts & par vaux, 
Un couple a qui mere nature 7 
N' ait voulu mettre nuls defauts. 


Meme il falloĩt, qu'à nos deux freres, 
Le couple pliit également; 

Sans quoi , nul marché, point d' affaire; 
C' toit la clauſe du ſerment, 


Bien des pays ils parcoururent, 
Sans trouver ce trEſor de prix; 
Las & recrus , ils rEſolurent 
De retourner a leur logis. 


| Arrive un couple, il leur preſente 
Vieilles mœurs & jeunes attraits : 
C*Etoit Aglaide & Timante : 
Ah! dit l' Amour, faiſons la paix. 

DI SAINT-PERAYI. 
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A MADEMOISELLE..,. 


LA VEILLE DE SON MARIAGE, 


AIR: La lumiere la plus pure. 
Ier vol. Ns. 33» 


Ve , dont la jeuneſſe aimable, 
Inſpire & ſent les debrs , 

Cherchez une union durable, 
Germe fécond des plaiſirs. 

Comme Cloris fortunce, 
Puiſſiez-vous chanter un jour, 

Que le lit de VHyinenee , 

Eſt le berceau de PAmour ! 


D'ET1NVALN, 


- a CO 


— ——ſ—— Ce 


—— GAS — , ‚ — 
— 


— 


— — rnE 


— — Ds 


, 
- - — D — J 
* ſn — —— — _ = - — —— 
- - AMS ZES MW - — * = 
„ ———— ꝙ— .. ]⏑— en cm—————_—_—_—_—_—_—_—_—_—__ — 2 


— 


— 


— 


— 


= = DD — —.— — = — a EZ 
„ 88 ———— 


22 Sujets particuliers. 


r PW IT DYE IT 


f. 


6 ae 
AUX MARIS JALOUX. 


AI R. Ne. 5, ou Que ne ſuis-je la 
fougere. It vol. Ne. 12. 


D. la ſombre jalouſie , 
Maris, fuyeꝛ le poiſon. 

Cette noĩte frenẽſie 

Vous prive de la raiſon. 

Si des rivaux redoutables 
Cauſent vos tourmens ſecrets, 
En vous rendant plus aimables , 
Renverſez tous leurs projets. 


$i votre Epoule eſt fidelle , 

A tort vous vous alarmez : 

Si Pamour ailleurs Pappelle , 

En vain vous vous gendarmez, 

La contrainte dont on uſe 

Par un jaloux mouvement , 

D' une femme accroit la ruſe, 
Et les defirs d'un amant. 

— 

Argus, aupres d'une belle, 
Eut beau vciller nuit & jour, 
Malgré ſa garde éternelle, 


la 
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N fut dupe par l' Amour. 

Si ce gardien ſèvere 

Ne put tien avec cent yeux, 
Helas ! que pourriez- vous faire, 
Vous, qui n'en avez que deux ? 


Pour trop uſer de remede, 
Bien ſouvent on ſe detruit ; 
De Perreur qui vous poſſede, 
Jaloux , voila tout le fruit : 
Vos precautions {&cveres 
Avancent l'inſtant fatal; 
Et vos peurs imaginaires , * 
ReEaliſent votre mal. N 
PANMNAR D. 


tact „„ Mt. 


EPITAPHE 
D'UN VIEUX MARI CHAGRIN. 


AIR: Ræveillez- vous, belle endormie, 
Jer vol. Ns. 62, 


8 un vieux atrabilaire : 
Apres l' avoir fait enterrer , 

Sa veuve n' ayant rien a faire, 
Prit le parti de le plcurer, 


PORTRAIT DES MARIS. 


Air des Trembleurs. N?. 6, h 


Us amant l6ger, frivole, 

D'une jeune enfant raffole ; 

Doux regards, bell parole, 

Le font choiſir pour &poux : ; 
Soumis quand Vhymen &Yapprete , 

Tendre le jour de fa fete, 

Le lendemain il tient tee. ., 

Il faut dèja filer doux. 


Sitôt que du maxi age 

Le lien ſacrè l' engage, 

Plus de vœux, pas un hommage; 
Plaiſirs, talens, tout s'entuit: 

En vertu de Phymence , 

Il vous gronde à la journée, 

Baille toute la ſoirte, 

Et Dieu fait Sil dort la nuit. 


Sa contenance engourdie, 
Quelque grave fantaiſie , 

Son humeur , ſa jalouſſe, 
Oui, c'eſt là tout votre bien: 
Et pour avoir l'avantage 
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De reſter dans Peſclavage, 


——— 
* Il faut garder au volage 
Un cceur dont il ne fait tien. 
6 MAD. La MARd. DE LA FERANDIERE, 


„ 
hl 


CUMNTETEY 
A UNE NOUVELLE MARIEE. 


AIR: Genzille Boulangere. ame vol. No. ;. 


J EUNE & belle ẽpouſée, 

Ecoutez un moment 

Une morale ailte, 

Et toute en ſentiment : 

Qu' Amour ſoit votre apòtre, 
| Votre ſeul directeur: 

Il en vaut bien un autre, 
C'eſt Papotre du cœur. 


Femme, ſoyer ſoumiſe; 

Un grand ſaint vous Pa dit: 

Mais ce ſaint , quoi qu'il diſe , 

Comme I Amour flEchit; 

A ſon arret funeſte , 

Oppoſeꝛ la douceur : 

On regne ſur le reſte, 

Quand on commande au cœur. 
Tome III. C 
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En amour, comme en guerre, 
( Ceci ſoit dit tout bas) 

Sans Vart & le myſtere, 

On ne reœuſſit pas. 0 
Qu'une ſimple parure 

Releve vos appas ; 

Venus , ſans fa ceinture , 

N'a jamais fait un pas, A 


1 


Voulex- vous ſur vos traces 
Fixer le tendre Amour ? 
Sacrifiez aux Graces 

Et la nuit & le jour : 
Sur-tout que la decence 
Voile en vous le deſir; 
Gardez votre innocence, 
Meme au ſein du plaiſit. 


Accordez avec peine, 

Refuſez {ans aigreur; 

Avant qu'on vous obtienne, 

Qu'i! en coũte au vainqueurp 

Pour faire un bon menage , 

Que, toujours amoureux, 

Autant qu'il ſera ſage, 

Votre Epoux ſoit heureux. 
MARECHAL 
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COUPLET A UNE DAME, 
QUI SE PLAIGNOIT DE SON AGE. 


ATR. Ne. 3, ou Philis demande ſon 
portrait. Ier vol. N. 74. 


J L vous fied bien , charmante Iris , 
De calculer votre àge, 
Lorſque les graces & les ris 
Sont ſur votre viſage! 
Votre tein w if eſt du printems 
Une image fide'le : 
C' eſt ſavoit arrerer le tems, 
Que d*Ctre toujours belle. 


MaD, DE SAINTONGE, 


Cij 
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CUMSEILS 
CONTRE LE MARIA GE. 


& £8, . 7. 


N: vous laĩſſez jamais charmer , 
Iris, c'eſt une erreur extreme : 
Un amant feint de vous aimer , 
Souvent il n'aime que lui-meme, 


Quand il pourſuit, c*eſt un chaſſeurx 
Qui brave les vents & la biſe; 
Mais fit6t qu'il eſt poſſeſſeur, 
Il court apres une autre priſe, 


Il eſt ſemblable au conqutrant 
Quentrainent la gloire & Bellone, 
Et dans chaque place qu'il prend, 
Il met le feu, puis l'abandonne. 


Quand ſon defir eſt ſatisfaĩt, 

Le froid s' empare de ſon ame: 

Son feu n'eſt qu'un feu de mouſquet ; 
Quand le coup part , adieu la flamme. 


L'hymen refſemhle à ces tableaux, 
On l'art fait briller ſon adreſſe: 

En $*eloignant d'eux, ils ſont beaux; 
Qu'on approche, leut beaute ceſſe. 
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LEclat des plus vives couleurs 

s' efface dans le marriage: 

Et le fruit fait tomber les fleurs, 
Sitòt qu'en les nœuds on s'engage. 


Maris, vous vous fichez à tort , 

De ce qu'on vous met à la mode; 

Un logis, dont votre ami fort , 

En eſt- il pour vous moins commode ? 


Au palais qu*habitent les rois , 

La jeune coquette refſemble : 

Petits & grande, prince & bourgeois, 
Pele & mèle tout s'y raſſemble. 


Son ccœur, pour le bien définir, 

Eſt tel qu'une glace brillante, 

Qui regoit, fans rien retenir , 

Tous les objets qu'on lui preſente, 
PANNARD, 
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CHOIX D'UN MARTI. 


AI R. Ier vol. No. 41, ou Reveillez- 


vous belle endormie. N., 62. 


WJ vous Epoulſez ce grand-pere , 
Savez-vous ce que vous ferez ? 

Tous les jours grande & bonne chere , 
Toutes les nuits vous jeunerez. 


Vous aurez un grand Equipage 3 
Tous les jours vous ſerez flores. 
N'en attendez pas davantage : 

Les nuits ne ſont qu' ad honores. 


Tous les jours, vous ſerez ſervie 

D' un vieux conte, ou d'un vieux rebus: 
Bon ſoir & bonne nuit, ma mie! 

Allez vous coucher la- deſſus. 


Heureuſe, ſi de doux menſonges, 

En dormant, vous font quelque bien? 
Sans le beEnefice des ſonges, 

Philis , ne penſez plus a rien, 


Que ſi vous choiſiflez pour maitre 

Un mari qui ſoit jeune & dru, 

Le jour vous jetinerez peut-Ctre ; ' 
Mais la nuit , bouche , que veux-tu ? 
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Choifiſſez bien, quand on vous laiſſe 


— La liberté dans vos amours: 
Tendre beauté, dans la jeuneſſe, 
6 Les bonnes nuits font les beaux jours. 


— 


ex- | | _ 
LA FEMME CONTRARIANTE. 


A 1R. . 8. 


1 E raimois pas le tabac beaucoup; 
Jen prenois peu, ſouvent point du tout , 
Mais mon mari me defend cela: 
Depuis ce moment là, 
Je le trouve piquant, 
Quand 
Yen peux prendre a Vecart ; 
Car 
Un plaifar vaut ſon prix, 
Pris 
En depit du mati. 


J 
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PRONOSTICS. 
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— 

EI jeune fillette , 
Et donnez-moi votre main: 
De ma ſcience ſecrete , 
Vous verrez l'effet ſoudain. 


Une humeur gaie & bouffonne , 
Juſqu'a Faze de fix ans, 

De votre maman, mignonne , 
Feta les amuſemens. 


Des maitres de toute eſpece 
Vous entourcront alors; 

Et l'on vous dira ſans ceſſe, 
Droite, & les pieds en dehors, 


Apres la dixieme année, 

Viendra le ton ſérieux; 

Et d'une fille bien née, 

Vous prendrez l'air tout au mieux. 


Une vanité ſecrete 

Vous cauſera des remords, 
En parcourant en cachette 
Votre joli petit corps. 


Sujets particuliers. 


De votre ignorance extreme 
Vous troublerez le repos , 

Vous demandant à vous-meme, 
Que font donc là ces moineaux ? 


Vous ferez à Vaventure 
Mille ſyſtemes tout neufs , 
En vous donnant la torture 
Sur Vorigine des ccufs, 


Bient6t, ala chere mie, 
Vous direz en grand ſecret: 
Ma mere, dans une envie, 
A touche quelque barbet. 


Une plus grande nouvelle, 
Plus bas, ſe diſtribuera , 
Que la jeune demoiſelle 
A quelque choſe deja. 


Deux jolis boutons de roſe, 
Que couvre mal un fichu , 
Invitent Pamant ; il oſe 
Toucher ce que l'œil a vu. 


De votre main, avec force , 
Vous lui donnerez un coup ; 
Mais ce coup eſt une amorce , 
Pour en attirer beaucoup. 


Ah! je vois le temeraire 
Tenter un autre larcin , 

Et dans l'iſle de Cythere 
I! youdroit gliffer la main. 


$ 
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Menaces, chatimens , larmes, 
Ne vous ſerviront de rien 
Malz16 toutes vos alarmes , 
Ce qu'il tient, il le tient bien. 


Vous voil brouillés enſemble, 
Pour le moins, un jour ou deux: 
Mais un haſard vous raſſemble, 
II aura Pair tout honteux. 


Tout doacement il s'approche; 
Cherchant la main qui le fuit; 
Il ne c aint point ſe reproche , 
Car toujours le pardon ſuit. 


Trotter de belle maniere , 
Beaux ſentimene, billers doux 3 
Un jour ne paſſera zuzre, 

Sans de petits rendez- vous. 


Heurcuſe, vil vous ménage, 
Quand vous ſetez fans tè moins; 
Mais ic vois votte amant (age, 
Lors mẽme qu'il Veſt le moins. 


Qu'en dira le pere Jacques, 
Ce directeur fi devot? 
Comment ferez-vous 2 Paquey 
Pour tourner autour du pot ? 

1 9 


Une ruſe ſans pareille 
Otera ce poids ſi loutrd 
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Vous irez chercher Poreille 
D'un vieux carme , aveugle & ſourd, 


Dans la maiſon cette intrigue 
Feta du charivari, 

Et la patentè ſe ligue 

Pour vous chercher un mari. 


On vous pròne, on vous affiche 2 
D' epouſeuts la troupe vient; 
on choiſira le plus riche , 

Sans {avoir £il vous convient. 


Perrette, dit votre pere , 
Monſieur vous offre ſa main; 
Nous avons bruſque l' affaire, 
Vous I'Epouſerez demain. 


Alors, vers la jeune vierge, 

Le galant doit s' avancer; 

Et vous, droite comme un cierge, 
Serez d' un froid a glacer, 


Vous recevrez tout de ſuite 
Deux baiſers a fleur de peau 3 
Et de votre aveu tacite, 
Cette embraſſade eſt le ſceau. 


Paroifſez , boucles d'oreilles , 
Bijoux charmans , montre d'or; 
Voici le jour des merveilles, 

Et demain peut-Etre encor. 


36 


Sujets particulters, 


Vous ſortirez de PEgliſe 

Vecs une heure apres minuit : 
Voici le tems de la criſe ; 
Enfin Pon vous met au lit, 


Une main extravaguce 
Galoppera vos appas ; 

Vous direz, toute intriguse, 
Monſieur , vous n'y penſez pas. 


* 


Enfin , s'il veut vous contraindte 
A ſubir ſes tendres loix, 

Avec art il faut vous plaindre , 
Et crier 4 baſſe voix. 


Le lendemain, ſut le compte 
Il fera le fanfaron ; 

Et ſur tout ce qu'il raconte , 
Vous ne direz oui, ni non. 


Sa tendreſſe tiendra ferme, 
Et durera pres d'un an 

Vous la verrez à ſon terme, 
Des que vous ſerez maman. 


Pour rappeller Vinfidele , 
Vous feindrez d'aimer auſſi: 
La ruſe n'eſt pas nouvelle, 
Et n'a jamais reuſfi. 


Il gardera ſa maitrefle ; 
Et l'amant, de ſon c6te, 
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De votre feinte tendteſſe, 
Auta la realite. 


Malgre la galanterie , 
Vous.garderez, les dehors; 
Et votre coquerterie 

Aura les plus fins reſſorts. 


Mais la jeuneſſe vous quitte , 
Et la tendteſſe eſt a bout; 
Alors vous en ſetez quitte 
Pour niet hardiment tout. 


Mais je vois, la malpeſte! 
Qu*un moine adroit & ruſe, 
A belles mains prend le reſte 
D*'un cœur aux trois quarts uſc. 


Cꝰeſt le jeu qui vous occupe , 
Il faut bien vous diſſiper: 
A force d' etre un peu dupe, 
Vous apprendrez à duper. 


Bref, vous deviendtez dévote; 
C'eſt votre dernier Ecuell : 


Ah ! ſous votre humble capote , 


Que vous cacherez d'orgucil ! 


A ma ſcience &Etalce, 
La fillette n'entend rien; 


Mais dans plus d'une afſemblee , 


La grande le comprend bien. 


Dx M@NCRIS, 


Tome III. 
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A UNE PETITE FILLE 
DE DOUZE ANS, 


Qui avoit adreſſe un coupler 4 UV Auteur, 


AIR: Vous vouler me faire chanter. 
2 
. 4 | 
P iu, bf 
AULE , vous faites jolimen 
Lettres & chanſonnettes: 
Quelque grain d'amour ſeulement, 
Elles ſerojent parfaites. 
Quand ſes foins au cœut ſont coynus , 
Une muſe fait plaire : 
Jeune Paule, trois ans de plus ; 
Font beaucoup A Vaffaire. 


Vous parlez quelquefois d*argour , 
Paule, ſans le connoitre ® 
Mais j'eſpere vous voir un jour 
Ce petit dieu pout maĩtre. 
Le doux langage des ſoupirs ,” 
Eſt pour vous lettre-cloſe. 
Paule, trois retours de zEphyrs' 
Font beaucoup à la choſe. 


© $i cet enfant, dans vos chanſons, 
A des graces naives, 
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Que ſera-ce quand ſes legons 
Seront un peu plus vives ? 
Pour aider Feſprit, en ces vers, 
E Le cœur eft n&ceſſaire : 
Trois printems , ſur autant d' hivers, 
Font beaucoup 4 Vaffaire. 
La FONTAINE. 


tg 


„ — 


— 
_— 


; A UNE DEMOISELLE, 


Oui refuſoit d' aller d un bal, parce quelle 
ne ſe croyoit pas aſſex parte. - 


A1R : Je ſuis Lindor, Ier vol. Ne. 10: 
- ” 


. beauté ſera votre parure; 

ut · il jamais de plus bel ornement? 

Si quelquefois l' art nous charme un moment, 
C' eſt quand il peut imiter la nature. 


Vovez , Zelis, la fleur qui vient d'éclore : 
De la nature elle tient (es couleurs; 

Son ſein vermeil eſt arroſẽ des pleuts, 
Que le matin a reEpandu Faurore. . 


Elle eſt rouchante, elle eſt ſimple, elle et belle: 
La main de l' art ne l'embelliroit pas ; 
N' ajoutez tien, Télis, 4 vos appas; 
souveneꝛ ; vous que vGus Etes comme elle. 
D ij 
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Suivez , ornez la cour de Terpſicote; 

Vos pas légets y charmeront l' Amour... 

Ah | fi ce dieu vous ſèduit 2 ſon tour, 

Lui ſeul pourra vous embellir encore. 
DUCHATEAU DE ROCHEBARON, 


BOUQUET 
D'UN ENFANT A SA MERE. 


ATE. > M*e.2d; 


Ce n'eſt point en offrant des fleuts 
F Que je veux peindre ma tendreſſe; 
De leur parfum, de leurs couleuts, 


i A 
Fn peu d'inſtans le charme ceſſe. Bin 
La roſe nat en un moment, 
En un moment elle eſt flétrie; 4 


* Mais ce que pour vous mon cœur ſent , 
Ne finira qu*avec ma vie. Bis. 


ce cœur par vos ſoins eſt ferme; 

De vos vertus, il eſt Pouvrage ! 

Pour rEpondre A tant de bonté, 

Je voudrois vous en faire hommage: Pi,. 
Mais comment donner , en ce jour, 

Un bien qui n'eſt plus en moi-meme ! 

Ce cœur qui vous aima toujours, 

Eſt à vous depuis qu'il vous aime. Bis. 


. 


N. 


13 


Bis, 


Bis. 


Bis. 
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Mes preſens ſont de ſimples vœux: 
Je n'ai point d'offrande plus chere: 
Que le ciel daigne rendre heurenx 
Vos jours, ceux de mon tendre pere! Pigs. 
Pour que le ſort de vos enfans 
Soit uni pour jamais au votre, 
Que le ciel prolonge vos ans, 
Ou bien qu'il abrege les n6tres ! Bis. 
J. J. ROUSSEAU. 


Cov FErFFPry: 
CHANTES PAR DES ENFANS 
4 1A \FETE DE IEUR MER RE. 


AIR: Regois dans ton galetas. ame vol. 


18. 


J E v'nons ici ſans fagon, 

Pour cEicbrer c'te grand” fete , 

ReEciter note chanſon, 

Qu'j' ons fabrique de not*e tete; 

Je n'ſommes pas d' ſes grands timeux, 

Et j'demandons grace aux cenceux. is. 


Faut pas tant d' complimens, 

Tour fètet deux tendres metres, 

J'ſommes tretous leux enfans , 
D iy 
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Morgue , ſans charcher de myſtete, 
D*abord offrons leux not' cœur, 
Gny a-t-il queuq'choſ? de meilleur. Bi. 


Puis apres ſans tant de train 

Courrons daps not'e alégreſſe, 

Les embrafler pour refrain, 

Pour leux marquer note tendreſſe; 

Voila les plus biaux prefens 

Que puiilent faire des enfans. Bis. 


VALA DI. 


—_ 12 — — 
* PY 


LES TUET LES VOUS. 


Cette chanſon a ere faite d Ermenonville , 
par une Dame, qui, ayant appris que 
J. J. Rouſſeau tutoyoit ſa femme, exigea 
que ſon mart en uſdt de meme a ſon egard. 
AIR: Chanteg, danſeg, amuſeg - vous. 

zme vol. N“. 38. | 


D E Jean Jacques prenons le ton, 
Et ne parlons que ſon langage: 

Que vous ne ſoit plus de ſaiſon, 

D*un couple heureux ſoyons l'image. 
Vous effarouche les Amours , 

Et tei les ramene toujours. 
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Ta tiens à vous; je tiens à toi; 
Jaime ce mot à la folie: 
33% Et tel eſt mon amour pour toi, 
Que pour toi ſeul j'aime la vie. 
Vous effarouche les Amours , &c. 


Ce vilain vous peint la froideur ; 
Ce joli toi peint la tendreſſe; 
Vous , ſouvent afflige le cœur: 
Bis. Toi, bien place, comble d'ivreſſe. 
Vous cffarouche les amouts, &c. 


Plus donc de vous, mais fetons tor ; 
Pour moi c' eſt le plus doux langage. 
Quand je devrois franchir la loi, 
2 Je ſuis mon cœur & non Puſage. 
Vous effarouche les amours, &c. 


ile, — — | 2 
que | þ 

ira WO LE BAL DES MERES (*). 
ard. AIR. zme vol. Ne. 16. 

2s, A Mot, charmant Anacréon. 


J'invoque aujourd'hui ton genie 3 
Des jeux prolonger la ſaiſon, 
C'eſt ajouter à notre vie: 
Appellons ici la gaite , 


— 


W Cette chanſon fut faite à Poccaſion d'un 
bal donné 4 Verſailles, le jour du Mardi-gras 
1763, par madame la maréchale de Duras. i es 
mcres , de toutes les jeunes demoiſelles qui 
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L' enjoùment & la liberté; 
Enfans de quinze ans, 
Laiſſez danicr vos mamans. 


Conviens, Amour, qu'ici des ans 

Tu mEconnoſtrois Vintervalle; 

La moins jeune de ces mamans , 

peut de (a fille étte rivale. 

Il eſt plus d'un mois pour les fleurs , 

Et toutes les roſes ſont ſœurs. 
Enfans de quinze ans, &c. 


Belles, qui forme des projets, 

Trente ans pour vous, c'eſt le bel àge: 

Vous n'en avez pas moins d'attraits ; 

Vous en connoiflez mieux I'uſage, 

C'eſt le vrai moment d etre heureux3 

On plait autant, on aime mieux. 
Enfans de quinze ans, &c. 


Croyez -- vous que le dicu malin, 

Dont je chétis & crains la flamme, 

Allume, aux rayons du matin, 

Le flambeau qui brüle notre ame? 

Son feu, ſi je Vai bien ſenti, 

Reſſemble aux ardeurs du midi. 
Enfans de quinze ans, &c. 


Mon kA. 


— 


avoient patu dans les feres precedentes, y dan- 
ſerent 3. & leurs filles, faiſant à leur tout le 
role des meres, y turent ſimples ſpectatrices. 
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REGRETS D'UN MARI 


SUR LA MORT DE SON EPOUSE. 


At NT 196 


N. 5-1 „Amour, dans ton empire 
Que des rigucars ? 

S'il faut preEvoir , quand on ſoupire , 
Tous les malheurs, 

Tes biens ne {ont que vain dElire 
Aux tendres cœurs. Dis. 


YV'aimois une jeune bergere , 
Belle a ravir; 
Cent rivaux, jaloux de lui plaire, 
Vinrent s'offrir. 
Que d'effort il me fallut faire 
Pour les bannir! Bis. 


J*obtins enfin , par ma conſtance, 
Un tendre aveu 

Ce moment ſeu! , toujours }'y penſe, 
Combla mon feu. ; 

Mais cette douce jouiflance 
Dura bien peu. Dis. 


Un mal affreux pour une belle, 
Un jour la prend: 
Dieu! m'ecriai-je, ſauvez cello 


" 0 * © 
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Que j'aime tant ! L 
Qu'elle vive, laide & fidelle, 
Je ſuis content. Fs, El 


Le mal, qui porte ſon ravage 


Juſques au bout, V 
Changea les traits de ſon viſage , 

Er non mon gout, Li 
Ah! la beauté n'eſt qu'un nuage, 

Le cœur eſt tout. Bs, M 


Apres tant de ſoins & de larmes , 
J*Etois en paix; 

Mais il falloit d' auttes alatmes 
Sentir les traits. 

Cruel Amour pour qui tes charmes 
Sont - ils donc fairs ? 


Après dix mois de mariage , 
Inſtans trop courts ! 

Elle alloit me donner un gage 
De nos amours. 


La Parque, cruelle & ſauvage, ] 
Trancha ſes jours, 115. 7 
Cette jeune & tendre bergere , D 
Prete 4 mourir, A 
Me dit: Ferme-moi la paupiere; L 
Prends ce ſonpir ; T 
Garde de ma flamme ſincere 1 
Le ſouvenir. | Jia N 
Oui, chaque jour, Dieu que j atteſte, Je 
Je wen ſouviens, 1 


Ts, 


Bis. 


Bis, 


Bis 


is. 
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Le ſouvenir cher & funeſte 
D' un doux lien, 
Eſt le ſeul trèſor qui me reſte: 
C' eſt tout mon bien. Bis. 


Vous, que jamais l' Amour ne bleſſe 
D*un trait vainqueur , 
Le calme & la paix ſont ſans ceſſe 
Dans votre cœut: 
Mais, helas ! vivre ſans tendreſſe, 
Eit-ce un bonheur? Bis. 


VERNES. 


FLAINKE ES 


D'une Femme abandonnee. par ſon Amant 


A IX. NC. 12. 


Deo: „mon enfant, clos ta paupiere; 
Tes cris me déchirent le coeur : 

Dors, mon enfant, ta pauvre mere 

A bien aſſez de ſa doulcur. 


Lorſque, par de douces tendreſſes, 
Ton pere ſut gagner ma foi , 

Il me ſembloit dans ſes careſſes 
Nait , innocent comme toi. 

Je le crus : on ſont ſes promeſſes? 

1! oublie & ſon fils & moi! 

Dors, mon enfant, &c, 


2 
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Qu'a ton réveil un doux ſourire 

Me ſoulage dans mon tourment! 

De ton pere, pour me ſèduite, 

Tel fut Paimable enchantement. 

Qu'il connoiſſoit bien ſon empire { 

Et qu'il en uſa mEchamment ! 
Dors , mon enfant, &c. 


Le cruel, hélas! il me quitte, 
Il me laifſe ſans nul appui; 
Je l'aimois tant avant ſa fuite ! 
Oh! je Paime encore aujourd'hui. 
Oui, dans quelque lieu qu'il habite , 
Mon amour habite avec lui. 

Dors , mon enfant , &c. 


Oui, le voila! c'eſt ſon image 
Que tu retraces à mes yeux; 
Ta bouche aura ſon doux langage, 
Ton front , ſon air vif & joyeux : 
Ne prends point ſon humeur volage , 
Mais garde les traits gracieux. 

Dors, mon enfant, &c. 


Tu ne peux concevoir encore 

Ce qui myarrache ces ſanglots; 

Que le chagrin qui me dé vote 

N' attaque jamais ton repos | 

Se plaindre de ceux qu'on adore, 

C'eſt le plus grand de tous les maux. 
Dors , mon enfant, &c. 


M<lons nos triſtes deſtin&es , 


Et vivons enſemble toujours, 
Deus 
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Deux victimes infortuntes, 
Se doivent de tendres ſccours : 
Jai ſoin de tes jeunes années, 
Tu prendras ſoin de mes vieux jours. 
Dors , mon enfant, &c. 
BERQUIN.' 


a ff © 4 — 
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LES TOURMENS DE L'ABSENCE. 


Imitation d'une chanſon de Metaſtaſe. 


. 


Vous binſtant, Vinſtant affreux !' 
Adieu Nice, 6 Nice, trop chere ! 
Las! comment, loin de tes beaux ycux, 
Supporter encor la lumiere ? 
Longs tourmens , ſoupirs doulourcux , 
Vont remplir ma triſte carriere, 

Et toi, Nice, hElas! & toi, 

Te ſouviendras-tu de moi ? Bis. 


Plus de repos, plus de bonheur: 
En eſt- il pour qui t'a perdue ? 
Par-tout du moins, dans ſa doulcur , 
Te ſuivra mon ame eperdue.. 
Loin de toi, ma brülante ardeur ,, 
T*offrira ſans ceſſe 4 ma vue. 

Et toi, Nice, &c. 
Tome III. 
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Dans ces bois, ſur ces monts errant , 
J'irai , dans ma douleur extreme , 
Aux échos, d'un ton gémiſſant, 
Redemander mon bien ſupreme. 
Nuit & jour j'irai rEpEtant 
Le nom de la beautẽ que j'aime. 

Et toi, Nice, &c. 


nn a £A* a. 


J'irai ſouvent revoir ces lieux, 
Ces lieux fi chers 4 ma tendteſſe, — 
On, d'un bonheur digne des dieux, 
Pres de toi je gonttai l'ivreſſe. 

La mes ſouvenirs amoureux, 
Accroitront encor ma triſteſſe. 


Et toi, Nice, &c. oh 
Voila , dirai-je, où ſes beaux yeux, 
De courroux un inſtant s'armerent z 
Mais ol bientor , moins tigoureux, T. 
De mon pardon ils m' aſſuterent. Mes 
Li, Veſpoir nourrifloit mes feux; | Va, 
Ici nos ſoupirs ſe mElerent. Et la 

Et toi, Nice, &c. 

5 A tc 

Sur ces bords , dEſormais fi chers, ab 
Qu'embelliront bientòt tes charmes , A pe 
Combien de cœurs vont, dans tes fers. Qu't 
A Pamour rendre un jour les armes! 
Dieux ! parmi tant de vœux offerts, Bri 
D'ardens ſoupirs, de douces larmes.., Vide 

Nice, 6 dieux ! malgre ta foi , Pai 


Te ſouviendras-tu de moi ? Bis. En | 


Bis. 
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Songe au coeur ſenſible & conſtant , 
Qu'Amour bleſſa d'un trait fi tendre ; 
Songe ſur- tout qu'en t'adorant, 
Nice, à rien je n'oſai pretendre. 
Songe A cet adieu dEchirant , 
Aux larmes qu'il me fit rEpandre ; 

Son ge.. HElas ! malgré ta foi, 

Te ſouviendras-tu de moi ? Pig. 


r * — 


ub» 7 
CONSOLATION DES MALHEUREUX. 


Air des Folies d Eſpagne. Ne. 2. 


Ty plains mes jours troubles par tant d'orages, 
Mes jours affreux, d'ombres cnvironnes ; 

Va, les douleurs m'ont mis au rang des ſages, 
Et la raiſon ſuit les infortuncs. 


A tous les goũts d'une folle jeuneſſe, 
1'abandonnai Peſſ# de mes deſirs: 

A peine, helas ! j'en ai ſenti Vivreſſe , 
Qu'un prompt reveil a detruit mes plaiſits. 


Brilant d'amour & des feux du bel age, 
Jidolàtrai de trompeuſes beautcs ; 
Yaimois les fers d'un ſi doux eſclavage; 
En les briſant,, je les ai regrettEs, 


E ij 
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Vofftis alors, aux filles de mémoire, 

Un fugitif de ſa chaine 6chappe : 

Mais je ne pus arracher a la Gloire , 
Qu'un vain laurier que la foudre a frapp& · 


Enfin, j'ai vu, de mes jeunes annçes, 
L'aſtre palir au midi de ſon cours: 
Depuis long- tems la main des deſtinces 
Tourne a regret le fuſeau de mes jours. 


loire , plaifirs , cet Eclat de la vie, 
Bientòt pour moi, tout $'eſt Evaneui, 
Ce ſonge heureux, dont Perreur m'eſt tavie, 
Fut trop rapide, & Jen ai peu joui. 


Mais l'amitié fait, par fon Eloquenece, 
Calmer des maux qu'elle aime à partager ; 
Et chaque jour ma peEnible exiſtance 
Devient pres d' elle un fardeau plus léger. 


Juſqu' au tombean , ſi ſon appui me reſte, 


Il eſt encor des plaifirs pour mon cccur ; 
Et ce debris , d'un naufrage funeſt2 
Pourra , lui ſeu! , me conduire au bonheur. 


Quand Vinfortune òte le droit de plaite, 

Intcreficr eſt le bien le plus doux; 

Et l'amitiè nous eft encor plus chere, 

Lorſque l'amour s' envole loin de nous. 
COLARDEAYU, 


S. 
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A UNE. DAMS, 


Sur ce qu'elle pardiſſoit fdchee de ne pas 
avoir d'enfant. 


AIR: Vous voulez me faire chanter. 


Ne. 3. 
vie, 
() UVELLE autre femme plus que vous, 

Iris, eſt fortune , 
Et jouit d'un deſtin plus doux 
Sous le joug d'hymence ? 
Ce n' eſt que des plus belles fleurs 
Qu'il a formé vos chaines ; 
Vous n*en goũtez que les douccurs , 
> Vous ignore ſes peines. 


Un mati jeune & plein d'amour, 
Ir, Vous prouve fa tendreſſe; 
La nuit , de meme que le jour, 
l vous traite en maitreſle. 
Vous etes libre aſſurẽment, 
Autant qu'on le peut etre; 
C' eſt un ami, c'eſt un amant, 
v. Et ce n'eſt point un maitre. 


$i vous n' en avez point d' enfans, 
Pouvez - vous vous en plaimdre? 
Liij 
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Qu'il vous Epargnede tourmens, 
Et de perils 2 craindre ! 

Vous n'emplovez vos plus beaux jours 
Qu'à charmer & qua plaire ; 

D'ailleurs, Iris, de mille Amouts 
N'ètes- vous pas la mere? 


Ceux- ci ne coùtent point de pleuts, 
Quand ils viennent a naitre 3 
On en accouche ſans douleurs , 
Sans ſoin on les voit croitre. 
Ils ne content rien à nourrir 3 
Une favcur lègere b 
Suffit pour les entretenir , 
Ou Pon peut gen dEfaire. 


En moi vous en faites naitre un, 
Sans ſonger 2 le faire; 

Mais diſtinguez -le du commun, 
Et ſoyez bonne mere: 

Pour vous toujours il gardera 
Le reſpect & Veſtime , 

Et jamais il n'exigeta, 
Meme ſa légitime. 

5 LATTAIGNANT. 


[f 
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a 


A UNE DAME ENCEINTE. 
AIR: Du haut en bas. N“. 13. 


* 


E un Amour, 
Dont vous embellirez la terre; 

C'eſt un Amour, 
A qui vous donnerez le jour: 
En voulez- vous la preuve claire? 
L' enfant dont Venus eſt la mere, 

C'eſt un Amour. 

PAR LE MH ME. 


— 


— ————————— — — 


A UNE JEUNE 
ET AIMABLE. DEMOISELLE. 


if 


AIR: Vous qui du vulgaire ſiupide, 
Jer vol. NL. 8. 


vor! déja, Vidtoire , à votre àge 
Vous avez fait naitre un enfant! 
Sans les liens du mariage , 
Ia ſageſſe vous le defend. 
Si je penetre le myſtere 
Du poupon qui vous doit le jour, 
Cet enfant, dont vous ètes mere, 
C'eſt le dicu meme de l'amour. 
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FIRM 
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A UNE DAME AG EE. 


Air du menuet des Francs-Magons, Ne. 14, 


Comer, „ſi le bel Age 
Fuit d'un vol leger, 

L'eſprit fait , de ce vain partage, 
Vous dedommager : 

L'eſprit, ſur vos riantes traces, 

Fixe les roſes du printems. 

I n'eſt qu'un age pour les Graces , 

Et Minerve eſt de tous les tems. 


La brillante ſaiſon de Flore 
En vain nous ſourit; 
La fille des pleurs de PAurore, 
Le ſoir ſe fletrit : 
Tandis que la ſage Pomone 
Nous comble d'utiles faveurs, 
Les prEſens que nous fait 'Automne, 
Pour PHiver meme ont des douceuts. 


— 


L'Amour, que la ſageſſe Eclaire, 
Vole ſur vos pas, 
Et vous pretez a Part de plaire 
De nouveaux appas : 
De fleurs les muſes couronne&cs, 
Vous offrent leurs ſimples preſens; 
On ne compte point les années, 
© l'on compte les agremens, 
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Le doux plaifir de vous entendre, 
Nous ramene à vous: 

Votre raiſon , ſans y prerendre , 
Captive nos goſits : 

Votre charme me ſera durable, 

Le pur ſentiment Va forme : 

Lorſque Von eſt toujours aimable, 

L'on eſt toujours sur d' tte aim. 


Malgre d'un magique artifice 
Les ſecrets vantés, 

Circẽ vit conſtamment d' Ulyſſe 
Ses dons rejettes : 

Mais ſi Padroite enchantereſſe 

Avoit pris votre ton vainqucut, 

Ulyſſe cat oublic la Grece, 

Er Peſprit cut fixe fon cœur. 


Loin de vos yeux chaſſez l'image 
Du ſombre avenir 


L'art de penſer, pour le vrai ſage, 


C'eſt Part de ſentir : 
D' Anaci con, fideles guides, 
Les jeux l' entourerent toujours: 


Et Saint- Evremont, dans ſes rides, 


Avoit retenu des amouts. 


Pour moi je brave la vieilleſſe, 
Elle peut venir; 

Vanimerai de la tendteſſe 

Mon dernier ſoupir; 
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Par un aimable badinage, 

Je corrigerai ma raiſon ; 

Il eſt des plaifirs. de tout age, 

Et des fleurs de toute ſaiſon. 
D'ARNAUD. 


A UNE DAME, 


Qui defioie Þ Auteur de faire des vers ſur 
ſon age. 


Air du vaudeville de la Bataille d Fvri. Vive 
Henri! vive Henri ! No. 15. 


Us couplet fut toujours facile, 
Lorſqu'il s'agit de vous chanter. 
La muſe la plus indocile, 
Aux Graces ne peut teſiſter: 
Sans art & ſans Etude 
On eſt pot᷑te à vos genoux. 
Des impromptu , on ſent que l' habitude 
Eſt naturelle aupres de vous. 


De la commune potlie 

Je remprunterai point les traits, 

Hebe , Flore, Aurore, Aſpaſie, 

Ne ſont plus que de vieux portraits, 
Sous votre doux empire, 


Vive 
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Tous les Amours ſont retenus: 


On le ſent bien ; mais ne peut-on le dire 


Sans vous comparer a Venus? 


Ne vous comparons à perſonne, 

Ne comparons perſonne à vous. 

Ne parlons point de votre automne , 

Dont le printems ſeroit jaloux. 0 
De vos jeunes conquetes , 

Laiſſons le brillant ſouvenir. 


Des jours preſens, faiſons des jours de fetes , 


Er cherchons-en dans Pavenir. 


Ninon prolongea Vart de plaire 
Juſques a ſes derniers momens. 
Vous courrez la m&me carriere , 
Avec les mEmes agremens. 
D' un fi beau parallele, 
Pour preuve, il faut des faits conſtans: 


Promettez donc à ma flamme immortelle, 


Un rendez-vous dans cinquante ans. 


En vain j'ai voulu m' en dẽfendre; 
Yai fait une comparaiſon ; 
Mais celle au moins que j'ai ſu prendre , 
Eſt d*accord avec la raiſon. 
Que s'il faut trop attendre 
Pour la remplir exactement, 


Dites un mot: trop heureux de l'entendre, 


Je hiterai le denotiment. 
FRANCOIS DB NEUCHATZAU, 
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BON SOIR 


D'un vieux Mari d ſa jeune Femme. 
AIR. NC. 16. 


Bos ſoir , ma jeune & belle amie, 
Il eſt minuit : {Eparons-nous. 

Je ſuis ſi vieux ; vous; ſi jolie! 

Ce weſt pas Vinſtant d' etre époux. 


A minuit, cachez- moi vos charmes; 
Je craindrois d' outrager l' Amour; 
Depuis que j'ai perdu ſes armes , 
Mon bonheur paſſe avec le jour. 


A mon age, avec un cur tendte, 

Si l'on peut encor bien rever , 

Qu'un ſonge heuteux vienne m'apptendre 
Ce que vous devez me cacher. 


Demain , vous frevoyant plus belle, 
Et me rappellant mon erreur , 

Je me dirai : oui, c'étoit elle, 

Er j'ai connu le vrai bonheur. 


O vous, mafemme & mon amie, 
Que je ne puis aſſez cherir , 

Il faut, dans Vhiver de ma vie, 
Il faut, oy rEver ou mourir, 


ADIEUL 


=) 
— — 


Ce, 
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DEA 


DE L'ABBE L'ATTAIGNANT. 


A1 K. N*%; 45; 


J 'AURAI bientòt quatte-vingts ans: 

Je crois qu'a cet age il eſt tems 
De dédaigner la vie. 

Auſſi je la perds ſans regret, 

Et je fais gaiment mon paquet; 
Bon ſoir la compagnie. 


Jai goùtè de tous les plaiſirs: 
J'ai perdu juſques aux deſits; 
A prèſent je m'ennuie. 
Lor ſque l'on neſt plus bon à tien, 
On fe retire, & Pon fait bien; 
Bon ſfoir la compagnie, 


Lorſque d'ici je ſortirai , 

Je ne ſais pas trop où j'itai; 
Mais en Dieu je me fie. 

Il ne peut me mener que bien; 

Auſſi je n' apprẽhende rien: 
Bon ſoir la compagnie. 


Tome III. 
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ELO GE DES VIE UX. 


AIR: Liſon dormoit dans un bocages 
. 


* connoiſſet dame Gertrude, 
C'eſt une femme à ſentiment, 
Qui n'eſt ni coquette ni prude, 
Mais qui penſe ſolidement. 

L' on ne voit point chez cette belle 
De jeunes gens avantageux; 


Ce ſont des vieux f Bis, 
Qu'elle aime a recevoir chez elle; 
Ce ſont les vieux, Bis. 


Qu' avec raiſon elle aime mieux. 


Les petits maitres ſont volages: 
On ne fauroit compter fur eux. 
Les barbons ſont prudens & ſages, 
Et meritent mieux d' ètre heureux. 
Un jeune trompe ſa maĩtreſſe, 
Et ceux qui la traitent le mieux, 
Ce ſont les vieux, 
Ils ont plus de deélicateſſe; 
Ce ſont les vieux, 
Qui ſont beaucoup moins dangereux. 


Le jeune va courir ſans ceſſe, 
Et voltige de fleuts en leurs: 
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Io Le vieux Ben tient à ſa maĩtreſſe, 
Et ſent le prix de ſes faveurs. 
Le jeune ſe croit un Narciſſe, 
Que rien n'eſt plus beau ſous les citux. 

Ce ſont les vieux, 
„ Qui ſavent ſe rendre juſtice; 

Ce ſont les vieux, 
Qui craignent qu'on ne trouve mieux. 


Le jeune, toujours dans l'ivreſſe, 
Ne ſuit que ſon rempErament ; 

Le vieux jouit avec ſageſſe, 

Avec gout & diſcernement. 

On eſt flatts de la tendteſſe 

De ceux qui $s'y connoiſſent mieux: 


Bis, Ce ſont les vieux, 
Leur choix, toujours plein de juſteſſe, 
Bis. | Le choix des vicux , 


Eſt aux dames plus glotieux. 


Le jeune, aflcz ſouvent s' expoſe 

A des regrets, à des douleurs ; 

Il cucille une brillante roſe , 

Sans voir l'épine ſous les fleurs. 

Amour ven plaignit a {a mere, 

Un jour, dit-on , la larme aux yeux. 
Quand on eſt vieux, 

On examine, on conſidere z 
Quand on eſt vieux, 

On eſt moins vif & plus ſoigneux, * 


Si Pon welt pas ſi bien traitce 
Par un vieux que pat un cadet , 
F ij 
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Du moins on eſt plus reſpecte, 
Et ſon hommage eſt plus diſcret ; 
Sans abuſer de ſa victoire , 
Il eſt doux & cache ſes feux : 
Prenez un vieux, 
Il mEnagera votre gloite; 
Prenez un vieux, 
Et vous vous en trouverez mieux. 
L'ArrAICGCNANr. 


* _ 
— 


— 


LES JEUNES GENS VENGES. 
Reponſe à la chanſon precedente. 
Meme air que le precedent, 


V. Us connoiſſer la jeune Hortenſe; 
C'eſt un objet plein d' agrẽment, 

Qui ſut toujours, à la conſtance, 
Allier le diſcernement : 

Elle aime a recevoir chez elle 

De jeunes gens vifs & joyeux ; 


Mais pour les vieux, Dis. 
On n' en voit point che cette belle; 
Mais pour les vieux, Bis. 


Ils 4ui ſemblent trop ennuyeux. 


Des jeunes gens les plus volages, 
La beauté peut fixer les cœurs: 


Bib 
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Si le tems rend les vieux plus ſages, 

C'eſt en Eteignant leurs ardeuts. 

Un jeune chèrit ſa bergere, 

Sil eſt l'objet de tous ſes vœux; 
Mais pour un vieux, 

Il eft plaiſant quand il veur plaire ; 
Mais pour un vieux, 

On rit de ſon air langoureux. 


Le jeune peut jouir ſans ceſſe, 

Sa vie eſt un tiſſu de leurs ; 

Le vieux deplait 4 ſa maitreſſe, 

Meme en achetant ſes faveurs. 

Le jeune, ſans etre un Narciſſe, 

Par vient a charmer deux beaux yeux. 
On quitte un vieux, 

Avant qu'il ſe tende juſtice; 
On quitte un vieux, 

Auſſi- tõt qu'on peut trouver mieux. 


Le vieux veut en vain, par adreſſe, 

Rappeller ſon tempErament. 

Le jeune, au gré de (a maitrefſe, 

Sait profiter du bon moment. 

On eſt Ratt6 de la tendreſſe 

De ceux qui la prouvent le mieux: 
sont- ce les vieux? 

Ils ſont trompès pat leut foibleſſc ; 
Sont- ce les vieux ? 

Ils ſont las avant d' etre heuteux. 


Pres d'un tendron, pour peu qu'il oſe, 
Le vieux n'a droit qu'a ſa rigueur: 
F iij 
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En voulant cueillir une roſe , 

Il lui fait perdre fa fraicheur. 

L'Amour s'en plaignit a ſa mere 

Un jour, dit-on, lalarme aux ycux 3 
Quand on eſt vieux, 

On devroit dẽſerter Cythere ; DL 
Quand on eſt vieux, 

On fait fuir les ris & les jeux. 


n 


Sur (a beauté tres-mal ſetvie, 
Un barbon garde le ſecret : 
Quand on craint la plaifanterie , 
Qu'il eſt aiſé A*Ctre diſcret! 
Au bon goũt c'eſt faire une injure , 
Que d' abandonnet, pour un vieux, 
Jeunc amoureux, 
Qui ſort des mains de la nature; 
Jeune amoureux, 
Dont la force égale les feux. 


si la fontaine de Jouvence 

Pouvoit couler pour l' Attaignant, 

Ce nouveau chantre de la France 

S' exprimeroit bien autrement. 

Pres des ſiens, ol Peſprit petille, 

Si l'on ſupporte mes couplers , 
C'eſt qu'ils ſont vrais , 

J'en appelle au coeur d'une fille; 
C'eſt qu' ils ſont vrais , 

Les vieux ne nous vaudront jamais. 

 AVGUSTE Di PIIH 


© © If td o& of 
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LA PREFERENCE 


DUE AUX FEMMES SUR LES HOMMES. 


A. XK 0-56 


N E nous prefërons point aux belles; 
Bien loin de l'emporter ſur elles, 

De tous cõtẽs nous leur c&dons ; 

Et ſi nous avons en partage 
Quelqu*agrement , quelqu*avantage , 
C'eſt d'elles que nous le tenons. 


Nous leur devons la politeſſe, 

Le bon goũt, la delicateſſe, 

Les fagons & les ſentimens 

De leuts beaux yeux le doux langage 
En un jour inſtruit davantage, 
Que tous les livres en dix ans. 


Tous les efforts de notre adreſſe, 
Ne ſont rien contre leur finefle ; 
Jamais on ne les prend ſans vert; 
Et la femme la moins habile, 
Se tire d'un pas difficile, 

Mieux que l' homme le plus expert. 


Les ſoins déconcertent nos ames ; 
Nous nous rebutons: mais les dames 
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Suĩvent juſqu' au bout leur deſſein: 
Nul obſtacle ne les arrtte ; 

Et ce qu'elles ont dans la tète, 1 
Devient un arret du deſtin. 


7 


Une longue & penible Etude, 

Ne peut nous donner l'habitude 

De leur agrtable jargon : 

Ce ſexe, en eſprit nous ſurpaſſe; Al 
Et l'on compte, ſur le Parnaſſe, 

Neuf muſes contre un Apollon. 


Moins vaines que nous, plus difcretes ( 
Sur le fait de leurs amourettes, Eſt 
On ne les voit point Eclater, Ce 
Celle dont la raiſon s'oublie, San 


N'ajoute point à ſa folie 
Le ſot plaiſir de s' en vanter, 


0 Pres 
Dans les grands ſujets de triſteſſe, Vou 
Quoi qu'on diſe ſur leur foibleſſe, voi 
Elles ſont plus fortes que nous: Faut 


Et tandis qu'un rien nous dEſole , 
Souvent un moineau les conſole 
De la perte de leut époux. | En « 
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L 1 


LE PARA DIS DE MAHOMET. 


Chanſon adreſſte d de jolies Femmes dans 
un ſouper. 


AIR : II faut aimer, Ceft la loi de Cythere. 
Ne. 20. 


Q Mahomet ! ton paradis des femmes 
Eft le ſéjour de la feélicité. 
C'eſt le vrai bien qui convient à nos ames 2 
Sans tes amours, queſt I'immortalite ? 

O Mahomer ! &c. 


Pres émaillés de mille fleurs nouvelles, 

Vous le c6dez à l'éclat de ces lieux; 

Voila les fleurs, les roſes les plus belles; 

Faut- il, hélas! n'en jouir que des yeux ? 
O Mahomet! &c; 


En contemplant le cercle de ces dames, 
Au rang des dieux je me.crois trauſporté: 
L'emotion qui paſſe dans nos ames , 
Eit le garant de leur divinité. 

O Mahomet ! &c. 


Aimons , buvons, que notre ſang bouillonne 
Tout agité de ce double tranſport : 


F FEY FS 
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Que chacun tombe. aux picds de fa patrone, 
Mais que l'amour l' en releve d' abord. = 
O Mahomet! &c. | 


LE. 
Quel changement dans tous tant que nous ſom- 
mes, 
Si vous c6dier à l' ardeur de nos feux ! 
Vous ne voyeꝛ en ce lieu que des hommes; PA! 
Vn peu d'amour, vous y verriez des dieux. 
O Mahomet ! &c. 
ROCHON DE CHABANNES, 
SE 
covrerer | | 
my JI 
Chantè devant pluſieurs jolies Femmes, L 
AIR: Liſon dormoit. No, 18. 1. 
| O 
IDs cerbeaus 1; - 
1k ces beaux lieux, nymphes charmantes, 7 
Qui de vous obtiendra le prix ? 
Au meme degre éduiſantes, 12 
Vous enchantez l' il ind&cis. xt 
Eſprit, gaité, graces, dEcence , T 
Dans quel embarras nous voil3 ! Et 
Attraits par- ci, charmes par-la, 
Ticnnent tous nos cœurs en balance; Tc 


Flore eſt ici, Venus eſt la... 
Ma foi choiſiſſe qui pourra. my 
11101 DoR Ar. 


is 


1. 
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LE MOUVEMENT ET LE REPOS, 


o U 


PARALLELE DE DEUX DAMES D'UN 


CARACTERE TOUT OPPQSE. 


AI R. Ier vol. No. 24, ou 41. 


Lacks de Dieu la main f&conde 
Tira l'univets du chaos, 

Il preſcrivit pour regle au monde 

Le mouvement & le repos, 


Iglé, Zulmis, par caractere, 
Offrent ce contraſte frappant ; 
Lune eſt le repos de la terre, 
Et Pautre en eſt ic mouvement. 


E216 ne peut tenir en place , 
Et Tulmis n'en ſauroit changer ; 
L'une voudroit franchir l'eſpace, 
Et Pautre voudroit Pabreger, 


Toutes deux font ici fortune; 
Toutes deux, on cherche 2 les voir: 
On aime 4 courir après l'une, 

Pres de l'autre on aime a $'allcoir, 
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Eglé rappelle ces genies , 

Ces ſylphes, amis des humains, 
Faiſant des courſes infinies, 
Verſant les biens à pleines mains. 


iy 


veillant de loin ſur Vindigency , 
Et la ranimant d'un coup- d'cœil, 
Tulmis nous peint la providence , 
Faiſant du bien, de fon fauteuil. ö 


Egle „ peut- etre un peu trop vive, 
Devote un jour en un moment; 
Tulmis, quelquefois trop tardive, 
Voudroit retenir chaque inſtant. 


Aqui des deux donner la palme? 

Cela mèrite attention: 

L' une eſt un ſage dans le calme, 

Et l'autre un ſage en action. 
CERUTT Is 


mY hd „ bed aA tort 
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LES EGAREMENS D'ELVIRE. 


Air du Marechal. Ier vol. Ne. 31. 


L'INNOCENCE. 


L. jeune Elvire . a quatorze ans, 
Livree à des golits innocens , 
Voit, ſans en deviner l'uſage, 
Eclore ſes appas naiflans : 
Mais l'amour, effleurant ſes ſens , 
Lui derobe un premier hommage: 
Un ſoupir 
vient d'ouvrir 
Au plaiſit 
Le paſſage; 
Un ſonge a percè le nuage. 
L' AMOUR. 
Lindor, Epris de ſa beauté, 
Se declare; il eſt Ecoute. 
D' un fonge, d'une vaine image, 
Lindor eſt la reEalite. 
Le ſein d*Elvire eſt agité, 
Le trouble a couvert ſon viſage: 
Quel moment, 
$i Pamant 
Plus ardent, 
A cect age, 
Pouvoit halarder davantage! 
LES Teme III. G 
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Mais quel tranſport vient la ſaiſit! 
cet objet d'un premier deſit, 
Qu' avec rougeur elle enviſage, 
Eſt l' poux qu'on doit lui choiſir. 
On les uit dieux ! quel plaifir ! 
Elvire en fournit plus d'un gage : 
Les ardeurs , 
Les langueurs , * 
Les fureurs, 
Tout preſage 
Qu'on veut un Epoux ſans partage. 


L'INFIDELITE. 


Dans le monde, un eſſaim flatteur 
Vivement aſſiege ſon cœur. 
Lindor eit devenu volage, 
Il a mEconnu fon bonheur: 
Elvire a fait choix d'un vengeur , 
Il la prEvient, il Pencourage. 

Vengez- vous; 

Il eſt doux 

Quand PEpoux 

Se dégage, 
Qu'un amant reEpare Poutrage. 

LA GALANTERIE, 


Voila Poutrage repare : 

Son cœur weſt que plus altéré; 
Des plaiſirs le frequent uſage 
Rend ſon deſir immodere ; 

Son regard fixe & declare, 

A tout amant tient ce langage: 


Sujets particuliers, 


Des ce ſoir, 

Si Peſpoir 

De m'avoir 
Vous engage , 
Venez , je regois votre hommage. 


LE LIBERTINAGE, 


Elle Epuiſe tous les excts ; 
Mais, au milieu de ſes ſucces, 
L*Epoux meurt ; &, pour heritage , 
Laiſſe des dettes, des proces. 
Un vieux traitant demande acces; 
L'or accompagne ſon meſſage, 

Ce coup d'ceil 

Eſt l'écueil 

On Forgueil 

Fait naufrage ; 
Un &crin conſomme l'ouvrage. 


LE REPENTIR. 


Dans ce fatal abus du tems, 
Elle a conſume {on printems 3 
La coquctte , d'un certain age, 
N' a point d'amis, n'a plus d'amans : 
En vain, de quelques jeunes gens, 
Elle Ebaucbe l' apprentiſſage. 

Tout eſt dit, 

On en rit, 

L'amour fuit. 

Quel dommage !..., 
Elvire , il falloit Etre ſage. 


DZ BEAUMARCHATS. 


C ij 
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LES FOLATRES AMANS, 
AIR. Ier vol. N. 71. 


| SIO au loin de faux plaifirs : 
yen gotite un pur avec Glycere; 
Mon cæœur ne forme de deſits 

Que ceux qui tendent à lui plaire. 
Sans avarice & ſans orgueil , 

Je foule aux pieds rang & richeſle; 
Je rai beſoin que d'un coup-d*ceil , 
Et d'un baiſer de ma maitreſle, 


Je ne ſuis pas un grand ſeigneur 3 
Glycere n'eſt pas grande dame : 

Mais nous avons de la grandeur, 

De la nobleſſe, au fond de Pame. 
Nous nous aimons bien tous les deux; 
Et, quand nous voulons nous le dire, 
Nous n' avons rien devant les yeux 
Qu' un bon valet qui ſe retire, 


Toutes les richeſſes de l'art, 

Le ſpectacle de la nature , 

Ne m' arrachent pas un regard: 
Glycere efface leur parure, 

Le concert le plus enchanteur, 

Le chant des ſereins, des fauvettes , 
Ne ſautoit Emouvoir mon cœur, 
Comme les ſimples chanſonnettes. 
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C'eſt Junon pour ſe preſenter ; 
Terpſicore , quand elle danſe ; 
Euterpe , quand il faut chanter ; 
Et Mincrve, quand elle penſe. 
Regardez-la : c'eſt la beauté 
Qui ſoutit avec Vinnocence ; 
Dans la nuit, c'eſt la volupté; 
Et dans le jour, c'eſt la dècence. 


Sous un déshabillé galant, 

En corſet , en mule Elegante, 

Le chignon ſur le dos flottant, 
Je vois le matin mon amante : 
Dans ce moment cher à mon coeur , 
Qui me rend tout ce que j'adore, 
Glycere a Peclat d'une fleur 

Que l'amour vient de faire éclore. 


Le goltit & la ſimplicité 

Regnent toujours a ſa toilette; 
Vous n'y voye rien d*apprete : 
C'eſt une flear pour toute aigrette, 
Les vains artifices de Part 

Sont des ſecours ignores d*elle-; 
La nature eſt un plus beau fard: 
En ſe levant, Glycere eſt belle. 


Comme elle ſe pare pour moi, 

Quelle eft ſenſible & point coquette , 
Elle me charge de Pemploi 

De preſider a fa toilette. 

Allons , dit- elle, en folatrant, 


Giij 
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Rends-moi plus belle, pour te plaire, 
Jy reuſlis en Vembraflant ; 
La pudeur cmbellit Glycere, 


Je prends & baile ſes cheveux ; 

De cent fagons je les arrange; 

Vai beau mal faire, elle en cit mieux: 
C'eſt un lutin beau comme un ange. 
Elle regarde a ſon miroir ; 

N'en faites point honte a Glycere : 

Ce n'eſt jamais que pout y voir 

De quel ceil je ſa confidere. 


Je lace enſuite ſon corſet : 

Quel feu dans mes veines ſe glifle ! 
Vingt fois l'amour rompt le lacet, 
De crainte que je ne finiſſe. 

Ah! Dieux ! quel plaiſit ſEduiſant 
Que de lacer gentil corſage ! 

J'en fais le ſoit un plus charmant, 
C'eſt de de faire mon ouvrage. 


On dine: eſt- il banquet exquis 

Pareil a la petite table, 

On tout vis-a-vis d' elle aſſis, 

Et ſans un tiers inſupportable, 

Son petit pied mis ſur le mien , 

Et ſon genou pteſſant le notre , 
Mangeant peu, nous regardant bien, 
Nous nous enivrons I'un de l'autre? 


Le diner fait, pres delle aſſis, 
Dans une muctte Eloquence , 


Sujets particuliers, 79 


Je fixe ſes yeux attendtis, 

Que lui fait baiſſer la dEcence : 

Eſt- il un brillant entretien 

Qui vaille ce charmant ſilence ? 

On parle, quand on ne ſent rien, 
Mais on (ſe tait, quand le cœur penſe. 


Glycere qui craint ce moment, 

( Une amante eſt toujours timide ) 

Me fait d'abord , malignement, 

Tenit du lin qu'elle dévide: 

Sa main tourne autour de mes bras; 

Son ſein vient chercher mon hommage, 
Pour ſe tirer d'un embarras : 

Le beau projet que cet ouvrage ! 


Je plonge un regard libertin 

Sur un beau ſein qu'amout anime: 
Glycere ſurprend mon larcin, 

Et d'un ſoufflet punit mon crime, 
Va ſe jeter ſur un favtenil, 

De ſes mains couvre ſon viſage, 

Et regarde, du coin de l'œil, 

Si je me plains de fon outrage, 


Je feins de bouder un inſtant 
Pour attirer vers moi Glycere , 
Qui connoit trop bien ſon amant , 
Pour avoir peur de ſa colere : 

Elle prend un air gracieux, 

Vole a moi, dans mes bras s' engage, 
Et d'un ſoufflet injuricux , 

Par vingt baiſers me dedommage, 
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Elle a cent caprices charmans; 

Elle boude, rit, pleure & chante, 
Saute dans ſes appartemens, 

Pince ſa guitarre & m' enchante; 

Fuit , reparoit comme un Eclair, 
Prend des cartes, me donne un livre, 
Et puis jette le tout en Vair, 

Pour m'inviter à la pourſuivre, 
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Te la pourſuis, & je Vatteins 
Dans un lieu sir pour ma vengeance , 
On l'amour, qui ſait mes deſſeins, 
T.'a conduite fans qu'elle y penſe: 
Dans mes bras j'oſe la ſaiſit; 
De mille doux noms je Vappelle: 
Elle rougit, pouſſe un ſoupir.. . 
Je tire le rideau ſur elle. 
ROCHON DE CHABANNES. 


_ TY 


CO 


PORTRAIT DE ZELIME, 
i . 


N compteroit les diamans 
Qui ſont a la voũte azurce , 
Plutòt que tous les agremens 
Dont ma Teélime fut comblée. 
J*ai vu ſe lever le ſoleil, 
Vai vu ſe lever ma hergere: 
Ses yeux ont un Cclat pareil , 
Sont front jette autant de lumiere, 


E. 
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Ses levres, tro6ne de ſon caur 

Et de fon ame delicate, 

Ont de la roſe la fraĩcheur, 

Et la couleur de PeEcarlate. 

Sa bouche, au tour voluptueux, 

De thym, d'œillet toujours remplie , 
Semble la ſource dont les dieux 

Ont le near & l'ambroiſie. 


Aux riches perles d'Orient 

Ses dents diſputent la victoire: 

Ses cheveux bruns, ſur ſon col blanc, 
Sont de PeEbene & de Vivoire, 

Deux fraiſes du plus beau vermeil, 

Sur fon beau ſein, qu' amour protege , 
Ont müti, ſans voir le ſoleil, 

Et briilent ſur deux tas de neige. 


Quelle danſe en nos champs l'été, 
ses pas ne font aucunes traces; 
Junon a moins de majeſte, 

Et venus n'a pas tant de graces. 
Le ſoir , qu'elle vienne a chanter , 
Rival d'une voix auſſi tendre , 

Le roſſignol vient PeEcouter , 

Et n'oſe plus ſe faire entendte. 


Ajouter. qu'un auſſi beau corps 
Loge un eſprit fin & ſublime : 
Non, VArabie & ſes trEſors 
N*ont rien qui vaille ma Zelime, 
Le ſeul reproche que je lui fais 
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C' eſt d'ignorer trop (a figure : 
Ah! negliger autant d'attraits, 
C'eſt Erre ingrate à la nature, 
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PORTRAIT DE VICTOIRE, 
Parodie de la Chanſon precedente. 
Sur le mime Air. 


Q N compteroit plutòt les trous 

Qui ſont au fond d'une Ecumoire, 
Que les poireaux, bourons & cloux , 
Qui ſont au nez de ma victoire. 

J'ai vu la lune dans ton plein, 

Et ma Victoire Etoit tout comme; 
C'eſt un cu grattè a deux mains, 
C'eſt le derriere d'un pauvre homme. 


Dans ſes baiſers de paſſion, 

Sa bouche, pleine de crevaſſes, 
Formant un petit croupion , 
File une bave de limaces. 

Sa douce halcine ſent le lait, 
Le cidre, le vin & la biere ; 
Ses hoquets , du hareng ſoret 
Rapportent l'odeur ſinguliere. 


Le ratelier de ſes chicots 
Semblent les tiſons de ſon atre ; 


E. 
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Son teint eſt couleur d' abricots, 
Et fa che velure eſt d' albatre. 
Sous les plis d'un épais fichu, 
Repoſe une double veſſie, 

Dont le bout ſemble, étant velu, 
Une framboiſe à l'eau- de- vie. 


J 


Les pas qu'elle tappe, en danſant, 
Sur le pave de ſa cuiſine, 

Ebranlent tout le bitiment, 

Et font tomber verre & tetrine. 

Sa voix vous fait grincer les dents; 
Son vieux goſier, qu'elle dEcouvre, 
Imite dans ſes roulemens 

Le cri d'une grille qu'on ouvre. 


Mais pour l'eſprit, c'eſt un ſerpent « 

Au nez elle vient vous rire ; 

Et tous les ſoirs, dans un fix blancs, (1) 
Notre Suiſſe lui montre à lire, 

On lui reproche un ſeul défaut: 

Ce Narciſſe toujours s'admire; 

Sur ſon feſſier, dans le ruiſſeau, 

On la voit toujours qui ſe mire, 


8 —— 


— — 


(1) Livre d'alphaber pour les enfans, lequel 
ſe vend deux ſous & demi, qui font, en langage 
du peuple , fix blancs. 
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— 
A MAD EMOISELLE. .. 
En lui envoyant un miroir. 
AIR : Philis demande ſon portrait. A1 


Jer vol. N“. 74. 


P. „Agathe, ce miroir, 


Dont la glace eſt fidele; 9 
Sans ceſſe vous y pourrez voir b. 
bes Graces ſe modele. L. 
Hier, pour calmer mes douleuts, A 
J'y cherchois votre image; Li 
Mais je n'y vis que vos rigucurs M 


Peintes ſur mon viſage. 
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En lui envoyant un Oranger. 


AIR: De Poiſeau qui t'a fait envie. 
Jer vol. Ne. 14. 


De 'aimable & ſavante Grece, 
Le code en tout tems admire , 
Ordonna qu'à chaque deefle 

Un arbre ſeroit conſacrè: 

Le myrthe fut à la plus belle; 

A la plus ſage Polivier ; 

Le pin à la vieille Cybele ; 

Mais à pas une “oranger. 


$i ce n'6toit point un myſtere, 
Verroit-on , ſans Ctr2 Eronne , 
L'arbre, le plus digne de plaire, 

De tout l'Olympe abandonne : 
suivant Vingenieux ſyſteme 

De l' antique religion , 

Tout eſt ſigne, ſymbole, emblème, 
Et rien ne $'y fait ſans raiſon. 


L'atbre heureux , en qui la nature 
Se plait a montrer en tout tems , 
Les fruits, les fleurs & la verdute, 
L'ctE, Pautomne & le printems , 
Tome III. H 
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Fut rEſerveE, pour apanage , 

A la beautẽ qui brilleroit 

Des plus doux charmes de tout ige, 
Quand VOlympe la trouveroir. 


Dans Vhiftoire qui nous pre ſente 

De chaque dEitE les traits, 

L' une eſt belle, mais imprudente ; 

Une autre eſt (age, ſans attraits. 

Or il falloit que Ia dæeſſe 

ReEunit , en toute ſaiſon , 

La fraicheur avec la ſageſſe, 

Les graces avec la raiſon. 

Parmi ce qu*aux cieux on adore, 

Une telle divinité 

Ne s' tant point montrée encore, 

L'arbre, ſans patrone, eſt reſts. 

Mais il trouve aux bords de la Seine 

Celle qui doit le proteger : 

Iris, ſon ſort vers vous Pentraine ; 

C' eſt pour vous qu'elſt fait Voranger, 
DR LILLE, 


LI 
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LE PORTAIT DE PHILIS. 
AI R. If: vol. Ne. 74. 


18 demande ſon portrait; 
Il faudra bien lui faire: 
Je vais broyer , pour cet effet, 
Mes couleurs 2 Cythere. 
Comment tracer en ce moment 
Sa figure gentille ? 
Son corps eſt trop en mouvement , 
Son cceur eſt trop tranquille. 


De Cypris elle a les attraits , 
Sans avoir (a tendreſſe; 

Eh quoi ! ne s' enflammer jamais, 
Et badiner ſans ceſle ! 

Elle a le charme des amours , 
Sans avoir leur dElire : 

Helas ! Ia verra-t-on toujours 

. Rire quand on ſoupire ? 


Quoi ! toujours rire & badiner ! 
Vous en ſerez la dupe ; 
Le plaifir veut vous enchainer , 
Et rien ne vous occupe. 
Momus , dont vous ſuivez la cour , 
Tous les jours vous balotte; 
Prenez le carquois de l' Amour, 
Il vaut bien {a marotte. 


H ij 
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K 
PROPOSE A LA JE UN Ess. 


ATT... 


V. vt & perillante jeuncſle , 
Aimez, cultiver les talens ; 

Meleꝛ les fruits de la ſageſſe, 

Aux roſes de votre printems. 

Voyerz Sophie: a ſon exemple, 

Des beaux arts fr&quenter le temple , 
Meritez d'y tenir un rang. 

Minerve eſt loin d*Ctre ſevere : 
Sophie, en careſſant ſa mere, 

Vous peint le culte qu'on lui rend. 


Aux ſeuls appas qui tend les atmes, 
Formera bientòt d'autres nœuds; 
Un ſcrment prete ſur les charmes, 
Pour tonjours s'envole avec eux. 
Voulez vous fixer Pinconſtance ? 
Joignez Peſprit à la decence , 

Et la douceur à la gaite, 

Les graces naives, touchantes , 
Des muſes compagnes charmantes , 
Leur doivent l'immortalité. 


Quand on entend chanter Sophie , 
on n'admite plus ſa beauté; 


l 
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Et quand elle danſe, on oublie 
Que Sophie a ſi bien chanté. 
Suit-elle Euterpe , Polymnie, 
Clio, Terpſicore, Uranie , 

On applaudit à ſes ſucces : 

On veur la voir, Pentendre encore, 
Et la pudeur qui la colore, 

Ajoute encore à ſes attraits. 


Jeuneſſe, redoublez de zele: 

C' eſt pour augmenter votre atdeur, 

Que je vous offre le modele 

Le moins flatté, le plus flatteur. 

Deja les filles de Memoire, 

En vous promettant la victoitre, 

Vous inſpirent de tout tenter, 

Ne forcez point votre genie; 

On ne peut ſurpaſſer Sophie, 

E c' eſt beaucoup de Vimiter, 
VASSELLIER, 
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COMPLAINTE D'UNE MOUCHE , 


A une Demoiſelle qui vouloit la faire 


mourir, pour Pavoir piquee., 


AIR, No. 23, ou, Que ne ſuis- je la 
fougere. It vol. Ne. 12. 


regent a tant de charmes 

Joindre un cœur indifferent ? 

Si je me lers de mes armes, 

N'en faites- vous pas autant? 

Si pour un trait que je darde, Tis. 
Il me faut ainſi perir , Dis. 
Tous ceux que votre coil regarde, 


Devroient donc vous en punir. Bis. 


Apres tout, de mes bleſſures 

On guerit dans le moment ; 

Mais des vötres, bien plus sütes, 

On pleure &6ternellement. 

Ah ſi des dieux la ſageſſe Bis. 
Prenoit un ſoin rigourcux Tis. 
De punir tout ce qui bleſſe, 

Que deviendroient vos beaux yeux? is. 


Jai pris le plaiſir pour guide, 
Comme Pamour qui vous ſuit; 
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la 


T's, 


Dis. 


Bis. 


Bis. 
is. 


Bis. 
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Vimitaĩ ſon vol rapide, 
Et la beautẽ m'a ſeduit. 
Si dans mon humeur volage 
Yofai piquer votre ſein, 
Le lis, dont il eft l'image, 
Trompa mon cell incertain, 


De mes maux, jeune Glycere , 
Profirez à votre tour; 
Autrefois je fus bergere , 
Doit-on Fetre ſans amour? 
Vive, mais un peu farouche, 
Je ne voulois que charmer ; 

Et je fus changee en mouche , 
Pour avoir plu ſans aimet. 
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Bis. 
Þ is. 


Dis. 


AI. 2 


6 „avant ſon mariage, 
Maſquoit les dẽfauts de fon cur ; 


On vantoit , dans le voiſinage, 
Sa complaiſance & ſa deuceur, 
Mais la gente cherubine 

vient de s' unit a Damon, 

Et c'eſt le diable à la mailon : 
La roſe eſt changee en Epine, 


LA ROSE CHANGEE EN EPINE. 
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Quoique ſur le retour de Page, 
Philis $*&tonnoit l'autre jour, 


Qu'on ne lui rendit point hommage , 


Et $*en plaignoit au dieu d' Amour. 
II prit, d'une main badine, 

Son miroir au mEme inſtant : 
Voyez, dit-il en s'envolant, 

La roſe eſt change&e en Epine. 


Liſe , au ſortir de ſa toilette, 
Enchante les regards ſurpris ; 

Le ſoir., quand la belle en cornette 
Quitte ſes roſes & ſes lis, 
N*entrez point à la ſourdine , 
vous, que charmoit ſa beautE; 
L'art reprend ce qu'il a prete ; 

La roſe eſt change en Epine. 


Hier, à certaine fillette, 

Que par haſard il rencontra , 
Damon conta mainte fleurette, 
Et meme ne s'en tint pas la. 
Je gagerois, a ſa mine, 

Qu'a preſent il gen repent : 

En pareil cas on voit ſouvent 
La roſe changèe en epine. 


Jouiſſez , aimable jeuneſſe; 

Le tems perdu Feſt pour toujours: 
N*attendez pas dans la vieilleſſe 
A faire uſage de vos jours. 
Si vous ſuivez ma doctrine, 
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Cueillez des ficurs au printems: 


L'hiver regne-t- il dans vos champs ? 
La role eſt changce en Epine, 


Au ſein de la perſeverance, 

Toas les amans du bon vieux tems 
Se ſoutenoĩent par Peſperance , 

Et filoient d*cnnuycux momens. 

Fi de ces vicilles routines 

Que l'on ſuivoit autrefois : 
L'amant, fous de plus douces loix, 
Cueille la roſe ſans Epine, 


Quand hymen cueilloit une roſe, 
Jadis il s'y piquoit les doigts : 
Aujourd*hui c'eſt tout autre choſe, 
Il n' eſt plus d*obſtacle a ſes loix: 
Avec ſes fieches badines, 

L'amour Epluche un toſiet; 

Amour fait ſi bien ſon métier, 
Qu'hymen n'y trouve plus d*Epines, 
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A 1 R. Ier vol. Ne. zy, ou 41. 11 
Q.. Roſine eſt touchante & belle 
Elle plait ſans le rechercher ; 

La nature y ſonge pour elle, \ 
Et defend a Part d'y toucher. 
Sa figure douce & naive 
Eſt ſemblable à la fleur des chainps 
Qui, ſans ſoins , ſans qu'on la cultive 
Nait de Phaleine du printems. 
Mais pour plaire encor davantage, 1 
Il faudroit qu'elle eũt un amant : 
L'amour eſt le fard de ſon age, 7 
Et l'on s'embellit en aimant. 
L' amour eſt le z6phyr des belles; 7 
Les belles ſont autant de fleuts: 
Il les careſſe avec ſes ailes , b 
Pour faire naitre leuts couleurs. 

8 
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EE RH U RE. 


AIR: Ne la-. il pas que j aime. No. 25. 


2 „ puiſez mieux dans nos cœurs 
Le feu qui vous conſume : 

vous fuyez les tendres ardeurs , 
C'eſt ce qui vous enthume. 


Sitòt qu'on vante vos appas, 
Votre courroux s' allume: 

Vous criez quand il ne faut pas, 
C*eſt c equi vous enrhume. 


Dans vos yeux loge un dieu vainqueur 
Qui conduit notre plume; 

Mais il n'eſt pas dans votre cœur, 
C' eſt ce qui vous enthume. 


Tot ou tard il faut qu'à ſes traits 
La fiertẽ s accoutume: 

$i vous croyez n'aimer jamais, 
C' eſt ce qui vous enrhume. 


Sans lui, les plaiſits les plus doux 
Sont meEles d' amertume; 

vous paſſe les nuits ſans Epoux , 

C' eſt ce qui vous enthume, 
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L'USURIER EN AMOUR, 
AIR: Du Prevor des Marchands. Lex vol. 
200. $. A 


me devez, depuis deux ans, 
Trente baiſers des plus charmans; 

Je vous les ai gagnes 4 Yombre ; 

J'en veux calculer Vinteret 

Et vous en augmenterez le nombre, 
Que vous me pairez , il vous plair, 


Trente baiſers , charmante Iris, 
N' tant pays qu' au dernier dix, 
Valent bien cinq baiſers de rente: 
Trente baiſets de capital; 

Dix d'interet joints a ces trente , 
Sont quarante pour le total. 


Acquittez- vous, car il eſt tems; 
Payez-moi mes baiſers comprant , 
Et le principal & la rente: 
Car, ſans huiſſiers, ni ſans recors , 
Si vous en Etes refuſante, 
Je vous y contraindrai pat corps. 
Ds LaTTAIGNANT. 


IA 


LA 
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LA TSOMME3 
A Ma DBA NM 


AIR: De tous les Cupucins du monde, 


Jer vol. N®. 45. 


D E vous i' euſſe regu la pomme , 
Si j'euſſe été le premier homme, 
Tant vous avez de droit ſur moi. 
Si par une autre deftinee , 

De Paris j'avois eu l' emploi, 
Cloris, je vous Paurois donne. 


Jadis, deux autres immortelles, 
Plus que Venus ſe croyant belles, 
De 'avoit ofoient fe flatter : 
Mais de votre ſexe , perſonne 
N'ole ici vous la diſputer, 

Et tout le n6tre vous la donne. 


PAR LE MEME, 


Tome TIT. 
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LES TROIS PRIX, 
A MADAME.... SOUS LE NOM D'HEL ENF, 


AIR: Nous ſommes Precepteurs d'amour. 
Jer vol. Ne. 23. 


1 un jour ſixa trois prix ; 
Amour, m'en a conte Vhiſtoire : 
Les muſes, Minerve & Cypris, 
Devoient decider la victoire. 


Le premier, c' eſt pour la beauté, 
Dit Venus ; il faut qu'elle Etrenne : 
Pour le choix, on eſt arrété; 
L'Amour alors preEſente Helene, 


Ah! dit Minerve avec humeur , 
Par-tout venus commande en reine! 
Que celui- ci ſoit au bon cœutr; 
On s'ecria: C' eſt pour Helene. 


Si chacun tire à ſon profit, 

Dirent les nymphes d' Hypocrene, 
Nous mettrons l'autre pour Pefprit, 
Apollon dit: C'eſt pour Helene, 
MASSON DE MORVILLIERS, 
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LES PETFES: TROVUS, 
AA DAME. 
AIR: Ne wla-t-il pas que Jaime. N. 25. 


8 aux jolis petits trous 
De votre corps d'albatre , 

Tous les amours en ſont jaloux, 
Et j'en ſuis idolatre. 


Votre bouche ouvre, avec les tis, 
Le trou le plus aimable ; 

Flore à ſon brillant coloris 
N'a rien de comparable, 


Vos deux narines ſont deux trous 
On ſe loge ZeEphyre : 

petit dieu, ſi ton ſouffle eſt doux, 
C'eſt qu* Aminthe reſpire, 


L'amour s' ecria: Les beaux yeux! 
Quelle flamme ſuprème! 

Ces trous ſont trouèẽs pour les dieux, 
Je m'y loge moi meme. 


Avec grace, dans leur contour, 
Vos mignonnes orcilles 
Offrent, pour aſyle a l'amour, 
Deux coquilles vermeilles. 
I ij 
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L'Amour, Epris de vos beautés, 
Vous baiſant en pincetres , 

Troua lui-meme , aux deux còtés, 
Vos mignonnes foſſettes. 


Les dix petits trous de vos doigts 
Sont dix baiſers, Aminthe, 
Dont l' amout a laiſſé dix fois, 

Sur vos deux mains, l'empreinte. 


Je n'oſerois, d'autres appas , 
DEvoiler le myſtere. 

L'Amour adore & ne voit pas 
Les charmes de ſa mere, 


SUR LES DENTS 
D'UNE JOLIE FEMME., 


Meme air que le precedent, 


A DES gencives de corail , 
Trente- deux fœuts d'albatre 

Ajoutent leut brillant email, 
Que montre un ris folatre, 


VEE N <a * 1 = a4 
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LES BS R$; 


Meme air que le precedent, 


j HW Aminthe , le joli bras 
Que vous ft la nature! 

Votre coude offre mille appas 
Au pli de la jointure. 


Rond , blanc de lait & fait autour, 
D*une couleur vermeille , 

Oui , c*eſt le femur de l'amour, 
Dont je vois la merveille. 


Un faiſceau de muſcles polis, 
Sous une peau brillante, 
S'alonge dans les doigrs jolis 

I” une main & égaunte. 


La nature, de bleu, de blanc, 
Melant fa tendre doſe, 

Du vif Eclar du plus beau ſang 
Teignit vos dvigts de roſe, 


Jeune Aminthe , je veux baiſer 
La beauté la plus pure; 

Et duſſiez- vous me tefuſer, 

Riſquer VEgratignure, 


T% 
3.0 
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LES PETIIS FIE D'S 


Meme air que le precedent, I 


Q.... ſont jolis, qu'ils ſont mignons A 
Qu'ils ſont leſtes, Glycere, 

Les deux brillans petits patons 
De ta jambe legere! 


Tes patons, ſaillans tour-a-tour, 
Sont deux ailes, Bergere, 

Qua ta jambe attacha l' Amour, 
Pour voltiger & plaite. 


De tes patons, à chaque pas, 
L'elégante ſoupleſſe, 

Des graces que Pon ne voit pas, 
Exprime la fineſſe, 


Tes patons, dans leurs mouvemens 
Plus legers que zéphyte, 

Foulent les cœurs de mille amans 

Soumis à ton empire, 


+ 1 FR #4 of 


0 
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SG ONSEILSVS. 


It FAU T ECONOMISER LE PLAISIR. 


AIR: Dans un bois ſolitaire & ſombre. 


Jer vol. No. 24. 


A MANS , apprenez la ſcience 
D*Economilſer le plaiſir : 

Oui, meme apręs la jouiſſance, 
Sache qu'on peut encor jouir, 


Dans les beaux jardins de Cythere, 
Ne cueillez pas tout en un jour; 

Si vous voulez long- tems lui plaire , 
Menagez les fruits de l'amour. 


Le champ du plaiſit eſt fertile, 
II faut ſavoir le moiſſonner; 
Et pour la ſaiſon difficile 
Laiſſer quelque choſe à glaner. 


MARECHATL, 
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COWSELIUS 


IL FAUT CHANGER QUAND ON CHANGE, 


Meme air que le precedent. 


. jamais qu'on ne vous aime; 
L' amour n' eſt rien, ſi Pon n'eſt deux. 
Veuat-on changer? change de meme z 


C'eſt le vrai moyen d' etre heureux, 
4 


Quand un ceeur a nous s'abandonne, 
Recevons-le pour ce qu'il vaut: 
Souvent l'inconſtance le donne, 

Et le reprend pꝛeſqu'auſſi- tòõt. 


Eſt-zI étrange qu'une Belle, 

Après vous, fate un autre choix? 
Souvengevous qu une infidelle 

Ne l'eſt jamais pour une fois. 


Vous prites la place d'un autre; 
Il faut que chacun ait ſon tour; 
Un rival tuccede à la vorre : 
Tel eſt le deſtin de l'amour. 
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CONSEILS A EGL E, 
POUR SE VENGER D'UN INcoNSTANr. 


AT. MT. 


Keu „je t'invite — vite 

A changer de berger : 

puiſqu'il te délaiſſe, — laiſſe 
Un coeur volage & leger. 


Dedaigne Vinjure, — jure 

De n'y jamais ſonger: 

Loin d' etre conſtante , — tente 
Les moyens de t'en venger, 


Il voudroit peut- tre — Etre 

Ou l'on pourroit te voir : 

Mais s'il te regarde , — garde 
- Qu'il ne puifle t'Emouvoir, 


$i ton eil PeEvite, — vite 

Le voila ſous ta loi. 

Inflexible & ferme, — ferme 
L'oreille au ſon de ſa voix. 


Rien ne t'en diſpenſe — penſe 

A punir cet amant. 

Devant lui, pour cauſe, — cauſe 
Sur Pattrait du changement. 


> 


6 
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Qu un page a ta porte, — porte 
Un billet amoureux: 

Fais-le, fans combattre, — battre 
Par un dr6le vigoureux 


Pour qu'on ten delivre, — livre 
Ton ame au plus<onſtant. 

A toi je m'en gage, — gage 

Qu' on ne t'aime jamais tant. 


D' une ardeut fincere , — ſerre 
Nos ſermens & nos nœuds. 
Egle, je m' en preſſe preſſe 
L'inſtant de me rendre heureux. 
M. LSE CourE DE LAURENCIT, 


— _— ** 
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LA SOTTE CONSTANCE. 


AA. Tet vol. Ne. 41. 


| SIO Paatre jour a Cythere, 
Deux bergers y vinrent chanter : 
Je me plagai pres du myſtere , 
Afin de micux les Ecourter. 


Comme Celadon, comme Aſtree, 
Ils m*ennuy:rent de leurs chants, 
De leur amour, de ſa durce, 

De leurs maux auſſi peu touchans. 


Par quatre luſtres de tendreſle , 
Ces deux amans penſoient briller : 


LI 


Air 
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Mais, loin de leur faire careſſe, 
L'Amour ne fit rien que bailler, 


Craignant ſans doute un tel exemple, 
Ce dieu m' adreſſe alors ces mots: 
Puiſque te voila dans mon temple, 
Que penſes-tu de ces deux ſots? 


L'inconſtance fied au bel àge, 
ReEpondis-je ; voila ma loi. 
Heareux qui peut Etre volage, 
Dieu de Cythere, autant que toi! 


A ces traits tu te fais connoitre , 
r. Dit l' Amour, me ſerrant la main: 
On voit bien que je fus ton maitre ; 
Mon fils, tu feras ton chemin. 


D. J. 


U 


5 


LES RIDICULES DES AMANs. 


Air du menuet d' Exaudet, Ie vol. N. 26. 


UAND on eſt 

Un benet, 

On genflamme ; 
Eſclaves du ſentiment, 
On fait le fade amant 
Aux genoux d'une femme. 

On gemit, 


a. a 
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On languit, 


. 2 
On ſoupire; — 
Mais loin de s'accréditer, 
On ne fait qu'appreter M 
A rire, 
Al 


De PAmour, aupres des Belles, 
Il ne faut plus que les ailes : 
Vainement 
Un amant 
Debonnaire ,' 
Qui veut plaire, 
offre une conſtante ardeut; 
On rit de ſa fadeur, 
On ne veut plus d'un cœur 
_ Sincere, 


Mais s'il eſt 
Indiſcret 
Et volage, 
Et qu'il ait des airs, un ton; 
De Feſprit, du jargon , 
Il enchaine l'hommage. 
De le voir, 
De Pavoir 
On ſe pique : 
Ah ! qu'il eſt charmant! dit-on: 
D'honneur, c'eſt un gargon 
Unique, 


MAXIMES 
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MAXIMES DE COQUETTERIE. 


A1R : Jupin de grand matin. No. 279 


Nos , la fidclits 


N'a jamais été 
Qu'une imbecitlits, 
J'ai quitté, 
Par légéreté, 
Plus d'une beauté: 
Vive la nouveauté! 
Mais quoi la probité —- 
Puérilit e.. 
Le ferment répété! — 
Style uſit kt. 
A- t-on jamais compte 
Sur un traité, 
Dicté par la volupté, 
Sans liberté? 
On feint, par vanité, 
D*etre itrité: 
L'amant peu regretté 
Eſt imits6 ; 
La femme, avec gaite, 
BientOt $'arrange de ſon còté. 
Ds LATTAIGNANT, 


MES 
Tome III. K 
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SUR LE MEME SUJET. 


AIR : Vous vouleg me faire chanter, No.3, 


J EUNE lris, ſouffrez , ſans courroux, 
De paſſer pour coquette. 
Pourquoi vous offenſeriez-yous 
D'une telle, Epithete ? 
Quelque grain de légéreté 
Et de coquetterie, 
Ajoute encore à la beaaté 
Le titre de jolie. 


Pourquoi vouloir mabà- propos 
Vous piquer de conſtance? 

Cette triſte vertu des ſots 
N' eſt plus de mode en France, 

Laiſſez aux belles du commun 
L*honneur d'etr2 conſtante. 

Vaut-il mieux n'en rendre heureux qu'un, 
Que d'en amuſer trente ? 


Les belles, dont l'antiquité 
Conſacre la mémoire 
Avec plus de fidélité, 
Auroient eu moins de gloire ; 
Et ſans le nombre des amans 
Qui les ont adorces , 


AR 


un; 
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Que de déeſſes de ce tems 
Qui ſeroient ignoreecs ! 


Imitez toujours nos guerriers , 
Si jaloux de la gloire ; 
Ils ne veulent que des lauriers 
Pour prix de leur victoire. 
A peine un cœur eft-il dompte , 
Artaquez-en un 2utre. 
Triomphez de leur liberté; 
Jouiflex de la votre. 
PAR LE MEME. 


1 
— 
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A1 ADA HLK 
AIR : II (toit une fille, II. vol. N. 12. 


33 le plus grand prince , 
Juſqu'au moindre gougeat, 

Le petit-maitre & le beat, 
A Paris , en province , 
Quiconque vous verrta , 
D'abord ſe rEcriera. , , Ah! 


On compte cent miracles, 
Quroperent en tous lieux 
Preſque tous les jours vos beaux yeux ; 
On vous ſuit aux ſpectacles, 
Au cours, à Popera; 
Chacun dit: la voila, . , Ah! 
Ki 


— — 2 
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L'autre jour un malade, 
Qui n'en pouvyoit guerir , 
Il 6roit tout pres d'en mourirs 

Quand une ſeule cxillade 
De vous lui romba , 
Le mort teſſuſcita. .. Ah! 


Paſſant pres de vous, Blaiſe 
Reluquoit vos appas 3 

En ſoupirant, diſoit tout bas: 
Jarni, qu'on eſt bien aiſe, 
Quand on tient dans ſes bras 
Une femme comm' ga... Ah! 


Un jour Phermite Luce, 

Qui vient ici queter , 
Craignant de le laiſſer tenter, 

Rentonga {on capuce, 

Et trois fois ſe ſigna, 

Vous nommant Satana. . . Ah ! 


Orgon, ſexagénaite, 

Plus avate qwun juif, 
Ditoirt , en comptant ſon tarif : 
J'y metrrois mon enchere,, 

Si cette beautE-la 
Etoit de Vopetra. . . Ah! 


L'autre jour un bon moine , 

Qui vous vit par haſard , 
Diſoit, d'un ton de papelard : 

Le diable a faint Antoine , 
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Pour le mettre a quia , 
N*avoit qu'a montrer ca... Ah! 


Certaine demoiſelle , 
Qui cherchoit des chalans , 
Et faiſoit valoir ſes talens , 
Diſoit : Ah! qu'elle eſt belle! 
Si Pavois ſes appas , 
Que j'aurois de ducats! ,, Ah! 


Sortant du ſéminaire, 
Certain devot abb, 
Qui n' avoit jamais ſuccombe , 
En diſant ſon breviaire , 
Vous vit, vous admira, 
Et le livre romba. . . Ah! 
Ds 'ATTAIGNANT, 


2 _— 
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LE CLAVECIN. 


AIR. No. 28, ou, Tout roule aujour- 
d ui dans le monde, Ier vol. Ne. 64. 


1 un jour diſoit à ſa mere: 
Si je chante ſans agrément, 

C'eſt que rien ne m'excite a plaire 3 
Ma bonne eft ſeule qui m*entend. 
Savez-vous pourquoi ma fauverte 


Forme des accords fi touchans ? 
K ii} 
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C'eſt que mon pinſon, en cachette, 
Bat des ailes a ſes accens. 3 fei. 


gur vous, dit la mete prudente, 
Je ferai choix d'un inſtrument; 
Touche par une main ſavante, 
II obcit facilement: 
On ſeſt Eronne de Pentendre 
Joindre a nos ſons des (ons plus doux ; 
Vous croirĩez qu'il a Pame tendre , 
Et qu'il ſoupite comme vous. 3 Pois. 
D' un clavecin on fait l'emplette; 
Liſe ſeule court l'eſſayer. 
Elle chante. . . une voix rC{pcte. 6 . 
Ses doizts rremblent ſur le clavier: 
On ic raſſure; on le d6&courre ; 
Mais que ſes yeux ſont effraycs ! 
Soudain la machine $S'entr'ouvre 2 
Un jeune homme rombe a ſes pieds. 3 . 


[| 


La frayeur ne fut pas mortelle; 

Ce jeune homme toit ton amant, 

Qui, pour s'inttoduire chez elle, 

S' etoit caché dans inſtrument. 

On applaudit a Partifice ; 

On le careſie ingenumnent, 

Dans un couple encore novice , 

L'amour eſt bien incEreſſant, 3 fois. 


Pans le boudoir . par preEvoyance, 
Le jout on le faiſoit cacher ; 


0iss 


fois. 
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peut - tre la nuit, par prudence, 

Plus pres on le fit approcher. 

Du clavecin notre ignorante 

Eut bientòt appris tous les tons. 

Une fille eſt bientôt ſav ste, 

Quand ſon cœur reticnt les lecons. 3 fois. 


Un jour qu*enſemble , à la ſourdine , 

Ils eſſayoĩent un nouvel air; 

La mere entend, doute , examine, 

Puis leur donne un autre concert. 

Life dit: J*avois cru bien faite; - 
Vous cheriflez cet inftrument ; 

Jai, dans le deffein de vous plaire, 

Pris un mattre qui me Papprend. 2 1. 


Erin. 


LE LEVER DE L'AURO RE. 


&1T 2; N. . 


vEL ſpectacle qu'un beau matin ! 
Repctoit Lucette a ſa mere : 
Que j'aime a voir un ciel ſerein, 
Que par degres l'aurore Eclaire ; 
Les oiſcaux volent au- devant, 
La cclebrant par leur ramage, 
Comme un peuple fidele attend 
Son ſouverain 3 ſon paſlage, T5. 
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Auffi, des la pointe du jour, 
De ſon lit s' chappoit Lucette , 
Rapportant toujours au retour 
Quelques plis a ſa colleretre. 
On diſoit qu'un zEphyr malin 
S' toit jouè dans fa parure; 
Il n'eſt que lui qui, ſi matin, 
Soit Eveille dans la nature, 


Ce zéphyr eſt bien attrayant , 

Se diſoit la maman ſevere : 

La fille un jour part; a Vinſtant, 
Tout doucement, la ſuit ſa mere, 
Dans un réduit bien ténébteux, 
La petite court voir Paurore ; 

Et ce zEpbyr , fi dangereux, 

Eſt un beau gargon qu'elle adore. 


On congoit bien en pareil cas 

Le bruit qu'une maman peut faire, 
Eh mais! d'où vient tout ce fracas ? 
Dit Lucette, d'un ton ſincere: 

Le ſoleil a plus de ſplendeur, 
Obſerve d' une grotte obſcure; 

Et monſieur eſt un amateur, 

Nous étudions la nature. 


PAR LE MEME, 


Tis 


Bis, 


Bibs 


"n 


ii. 


Bis. 


Bis. 
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LAY ARE 


ET LA JEUNE ESCLAVE. 


A I BN 


Us Perſan qui trafiquoit 

De jeunes beau es dans la Grece , 
A Cratès un jour s'adreſſe: 

II concertoit mal ſon projet. 
Notre homme n'6toit pas d'étoſfe 
A payer de jeunes attraits. 

Afin de vivre a moins de frais, 
Cratcs s'&toit fait philoſophe. 


Vai, dit- il, en l'abordant, 

Un vrai bijou digne de plaire. 
Cratès, au ton de myttere, 

Croit qu au moins c' eſt un diamant. 
Vous concevez bien que Pavare 
Soudain au mot prit le marchand, 
Tout en ſecret ſe promettant 
D'avoir bon marché du batbare, 


Quel ſpectacle en arrivant! 
Une eſclave flache, vermeille, 
Sur un lit de fleurs ſommeille; 

La beauté fait ſon oracment 2 


> „% To rr any eo el rn iS 
, . 
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Sans vetement & ſans ceinture , 
Elle s' offre aux yeux ſatisfaits, 
Fiere de montter les bjenfaits L 
Et les tre ſors de la nature. 


Le marchand parle: à l'inſtant 

Rè ſonne une voix accomplie, 

Qu' avec grace elle marie 

Aux doux accords d'un inſtrument. 
Notre avare enrageoit dans Pame 3 
Il promenoit par-tout ſes yeux, 
Cherchant le bijou precieux , 

Et n' appercevant qu'une femme. 


wes Ai . C4 . 


Des charmes auſſi touchans 
Valoient un prix conſiderable ; 
- Mais le marchand raiſonnable 
N'exige que mille talens... 
Mille ralens ! Ah! le corſaire ! 
Cria Pavare en $*enfuyant : 
Je t'en donnerois à l'inſtant 
Deux mille en ſus pour m'en defaire, 
PAR LE MEMEF 
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L'ETUDE DE LA NATURE. 


AIR : De tous les Capucins du monde. 
Ter vol. Ne. 5. 


J Alux beaucoup mon cabinet; 
Je paſſe en ce reduit ſecret 

Plus de la moitié de ma vie. 

Mais ne crois pas, pauvre idiot, 
Que 1a je liſe & j'ẽtudie; 

Non, non, je ne ſuis pas ſi ſot. 


Ce n'eſt Deſcartes, ni Newton, 
Ni Virgile , ni Ciceron ; 

Ce n'eſt Socrate, ni Seneque, 
Ni Platon, ſurnomme Divin, 
Qui forment ma bibliotheque z 
Mais force liqueur & bon vin. 


rhémire, dont je ſuis la loi, 

vient philoſopher avec moi; 

Le ſpectacle de la nature , 

Que tour-a-tour nous nous pretons, 
Y fait notre unique Etude 3 

Nuit & jour nous le feuilietons, 


Entre nous deux, jamais d' ergo, 
Ni de ſophiſme en baroco. 
Nous laiſſons ces vaines ſciences, 
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Et nous tirons tout ſimplement 
Nos preuves & nos conlEquences 
Du fond meme du ſentiment. 


C'eſt dans cet aimable reduit, 
Que nous travaillons jour & nuit, 
Des loix de la ſaine phyſique, L 
Nous faiſons notre amutement, 
Et nous rẽduitons en pratique 
Les principes du mouvement. 

- LAaAXTAIGNANT. 


— a 


L'UNION DE LA NATURE, 


A1R : Ton humeur eſt Catherine. II. vol. 
No, 69. 


| HOPES: bruͤler de tes flames, 
Amour . c'eſt Punique bien; 
Qu'il cit doux d*unir deux ames ! 
Mais pour former ce lien, 
Tendres amans, pour notaire , 
Ne prenez que le plaiſit; 
Pour témoins, que le myſtere; 
Pour pretre, que le deſir. 
SAURIN, 


L'a 


vol. 


8 
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Vous charmez, jcune inconnue , 


Notre vue 
Par vos pas: 


Mais do vient ce goũt fantaſque? 


Laiflez, beau maſque , 
Voir vos appas. 
— TEmeErairc ! 
Finiflez ! 
Quoi ! vous ofez !.. 
Que allez-vous faite? 
Mais vous revex ! 
Comment, vous lever: 


Je leve un maſque incommode , 
C' eſt ma mode; 
Si j'ai tort, 
L' amout vous venge, madame: 
Voyez ma flame 
Par mon tranſport, 
—— Temcraire ! 
Finiſſez⁊ ! 
Quoi ! vous oſe- 14. 
Qu'allez- vous faire? 
Vous badinez : 
Comment, vous prenez !., 
Tome III. 
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Je vous prends une fleurette ; 
Ma brunette, 
Point d'aigreur. 
A tous les yeux je la cache, 
Et je l'att ache 
Contre mon cœur. 
| — Temeraire ! &c. 
Vous m'etonnez! 
Comment, vous tenez !.., 


Oui , je tiens vos mains, ma chere, 


Je les ſerte 
Tendrement : 
Cela ne veut-il pas dire 
Que l'on ſoupitre | 
Pour vous, maman ? 
— T<meEraire, &c. 
Vous nvirritez | 
Comment, vous oler !.. 


Oui, je vous mets une moucke , 
Que ma bouche 
Va fixer. 
Vous grondez qui vous adore; 
Grondez encore 
Pour ce baiſer, - 
— T6mceraire! &c. 
Mais c'eſt aller. 
Monlicur, vous blefſez... 


Si c'eſt votre modeſtie, 
Je vous ptie 


Sujets particuliers, 123 


D*exculer, 
D'un ficheux je vous délivre: 
Je ſais trop vivre 
Pout trop oler. 
— Pour me plaire 
Vous ceſfler ! 
Quoi ! vous penſcz 
Me latisfaire ? 
Ah ! finiſſez! 
Monſicur, ſiniſſez! 


D' un baiſer je m' accommode; 
C' eſt ma mode: | 
Servitcur. 
Allez retrouver la danſe; 
La médiſance 
Me fait grand peur. 
LAUTONW 


— 


2 — 
* 


LES YATES S% 
i... 


An vous allez parfumet d' ambre 
Ma shambre; 
Sorter , ſortez. 
Tai Podorat d'une fineſſe ! 
Sans ceſſe 
Vous m'entètez. 
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Faut-il que mon goũt s accommode 
Avec ces odeutrs, 
Ces fadeurs ? 
L'abbs , vous Etes incommode ! 
T'ai des vapeurs! .., 
Ze me meurs! .» 


Vous reſtez malgrE ma colere : 
Que faire 
Pour reſpirer ? 
Otons pour voir ma palatine. .. 
Luſtine, 
viens myeEclairer. 
Ah ! VabbeE, ze ſuis ſcrupuleuſe, ., 
Mais vous m'irritez: ; 
Vous Fotex ! 
Finiſſez. . . ze ſuis shatouilleuſe; 4 
Z'ai des vapeurs !.. 
Le me meurs!,, 


Vos yeux parlent trop, ce me ſemble; 


Le tremb'e 
De mvEclaitcir. } 
Ou ſi vous me parlez de flame 
Ze pame 
De plaiſit. 1 


Oh ! non, ze ren ſuis pas maĩtieſſe; 
C' eſt plus fort que moi, 
Sur ma foi : 
Des qu'on me parle de tendreſſe, 
Z'ai des vapeurs!., 
Ze me meurs!,, 
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L'abbé, vous etes ridicule ; 
Ma mule 
Va vous punir. 
Otez- vous donc, ze perds halcine. . . 
A peine 
Puis-ze y tenir... 
Quel trouble en moi faites- vous naitre ! 
Ah ! ze m'affoiblis . 
— 
Ze ſancelle! ze tombe !. . ah! traitre ! 
Z'ai des vapeuts !.. 
Ze me meuts 
PAR LE ME ME. 


LA COUR ORDINAIRE 


hs oo Sw 4» = +. 


DE L'EXTREMEMENT BONNE COMPAGNIE, 


AIR: Toujours, il eſt toujours le meme. 
ö © © 


Hm Lindor, du jeu toujours mattyre , 
Perd, ſur un as, 
Plus de mille ducats. 
Je vois ſon embarras , 
Il veut que je Pen tire. 
11 me jure, avec feu, 


Qu'il deteſte le jeu. 
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« Qu'il y renonce à jamais, qu'il ne veut 
» plus aimer que moi. . . Et je lui rẽponds: 


J'ai des vapeurs, quand un amant ſoupire. 


= ao. 


A ma toilette un abbe me fait rire : 
Mon perroquet „M: 

Retient tout ſon caquet; v une 

Mon ſinge eſt plus coquet , » Vais 
Depuis qu'il vient Vinſtruire : 


* 
& 


Mais $il m' offroĩit ſon cceur , Tai 
Perc d'un trait vainqueur : 
Un 
» Ah! vite! vite! un flacon : éloignez- vous, 
abb : vite ! un flacon , l'abbe! 
T'ai des vapeurs , quand un abbt ſoupire. 
Un preſident gen vient un jour me dite, 
Dieux ! que d*appas ! 
Comment ne l'aimer pas? 
Et puis d'un ton plus bas: wh 
Aimez , belle Thémire; ww 
Un peu de volupté | 8. 
Sied bien à la beaut ec Pp 
» Vous allez licher une fadeur , prefident ! deja 
» le cceur me manque. 1! 


Jai des vapeurs, quand un robin ſoupire, 


Vn beau marquis, que tout Patis admire, 
_ _Medivertit; 
Il chante, il beit, il tit, 


XI. | RR 


reut 
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I conte avec eſprit, 

11 folitre, il ſe mire; 

Il veut dans le moment 
Devenir mon amant. 


„Marquis! vous me prenez, je crois, pour 
v une fille d'optra, Marquis, finifſez donc! ou je 
» vais ſonner, 


Tai des vapeurs , quand un marquis ſoupire. 


Un financier, n'allez pas en mèdite, 
Me traite au mieux; 
Ses ſoupers {ont joyeux : 
Son champagne mouſſeux , 
En petillant m'inſpire : 
Mais des qu'il s'attendtit, 
Tout ſon feu me trahit. 


» Allez donc! un fermier general qui fait ainſt 
»Penfant ! d'honneur, je ne reviendrai plus dans 
u votre petite maiſon, 


V ai des vapeurs , lorſque Mondor ſoupite. 


Il et charmant, par-tout on le deſire ; 
Mon medecin 
Eft un &tre divin 
Ses doigts, d'un blanc ſatin , 
S' exercent ſur ma lyre. 
Un jour en me tatant , . 
C' eſt qu'il me ſerra tant: 
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» Que je ne pus m'empecher de crier : At! 


v doQeur ! docteur ! ma tëte! mes ncrfs ! menz- 
„ gez-moi , par grace! menagez-moi! 


J'ai des vapeurs , quand un docteur ſoupire, 


Certain rimeur , que j'ai pris pour me lire, 
vient a fon tour 
Pour me faire la cour. 
Qu'il eſt gauche en amour! 
Dans ſon plaisant dElire , 
Il ſe met en courroux , 
Il me prend les genoux. . « 


» Monſieur l'abbé, le bel eſprit, je vous per. 
2 mets les Ecarts poEtiques , mais non ceux d: 
v cette nature. 


Jai des vapeurs, lorſqu' Apollon ſoupite. 


Vai des vapeurs, ſitòt que Von ſoupite. 
De deplaifir 
L' amour me fait mourir. 
Ne pouvez-vous languir, Lar 
Meflicurs , ſans me le dire? 
Epargneꝛ la fadeur ; 
Treve de vive ardeur! Qu; 


» Ecoutez , ſi cela peut vous plaire , moure: , 
» mais ne m'*ennuyez pas. Vingt amansde moins Toi 
>» ne donnent pas la migraine à une jolie femme. S 


Jai des vapeurs , quand un galant ſoupite. 


Ab! 


jenz- 


e. 


C3 
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LES VAPEURS CONJUGALES. 


1R : Ah! vous alle parfumer d'ambre. 


Ne. 32, 


Mica „il faut que ze te diſe 
Ma criſe, 
Ou mon effroi. 
Mon Epoux , par rEminiſcence , 
Le penſe, 
Eſt fou de moi; 
Ee c'eſt depuis neuf nuits, marquiſe, 
Te ne ſais pourquoi : 
Mais ma foi, 
Depuis cet excès de ſurpriſe, 
T'ai des vapeurs , 
Z me meurs. 


La nuit aux douceurs de Morphe 
Livrée, 

Le repoſois; 

Quand ze ne ſais quelle merveille 
M'éveille; 

Z' en frémiſſois. 

Toi, dis- ze, qui me ſcandaliſe, 
Soit corps, ſoit eſptit, 
Sors du lit. 

Depuis cet excès de ſurpriſe , &c. 
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—— Vas, c'eſt moi qui viens de ma flamme; 


Ma fmme, 
T'emretenir. 


—— kſt ce bien vous, monſicur le comte? 


J'ai honte 
D'approfondir. 


—— Oui, c'est moi qu'hymen autotiſe. . 


Mon cœur mœconnut 
Son début. 
Depuis cet excès de ſurpriſe, &c. 


— M' amour, ton humeur prévoyante 
Enchante, 
Dit-11 , mon coeur : 
Tu gardes au proprictaire 
La terre 
De ton honneur : 
Ta pudeur rend mon ame Cpriſe, 
Pour tant de vertu 
Qu'il Veſt du! 
— bepuis cet excès de ſurpriſe , &c. 


Il m'a rendu neuf nuits de ſuite 
viſite, 
Fort ſatis fait: 
Te ferme, afin qu'il entre & ſorte, 
Ma porte 
Rien qu au loquet: 
La nuit d' hier m*etoit promile ; 
Rien n' eſt apparu, 
Ni venu. 
Depuis cet cxces de ſurpriſe, &c, 


LE I 
ir de 


D, 


Un jo 
Que e 
Quell 
Quan 


pour 
Pour 
Croit- 
C'eſt 
Alec 


I pre 
va de 
[taler 
Mais 
Linot 


En. va 
Regar 
Ce pl 
Ah! 
Laure 
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LE PINSON, PETIT- MAITRE. 
ir de la Romance de Daphne, Ier vol. 
N'. 75. 


Dax s le criftal d'une eau claire, 
Un jour Pinſon ſe mira: 

Que dattraits! comme il va plaire ! 
Quelle beauté ſera fiere, | 
Quand Pinſon ſe montrera ! 


Pour qui ſera ſon hommage ? 

Pour qui e dir-il. . . Quelle erreur ! 
Croit-on que Pinſon $*engage ? 
Celt aux belles du bocage 

A le diſputer ſon coeur. 


I prend l'eſſor. .. il s'ẽlance, 
va de buiflon en buiſſon 
Ltaler ſon ElEgance. . . 

Mais voyez l'impertinence! 
Linotte ſiffle Pinſon. 


En vain il crie a Fauvette: 
Regarde, remarque bien 

Ce plumage, cette tEte ! 

Ah! {a ſurpriſe eſt complete? 
Fauvgtte n'admira tien. 
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— Vas, c' eſt moi qui viens de ma flamme, 


Ma fmme, 
T'entretenir. 


—— kſt ce bien vous, monſicur le comte! 


J'ai honte 
D'approfondir. 


— Ovi, c'est moi qu'hymen autoriſe. 


— Mon cœur meEconnut 
, Son début. 
Depuis cet excès de ſurpriſe , &c. 


— M' amour, ton humeur prEvoyante 
Enchante, 
Dit-il, mon coeur : 
Tu gardes au proprictaire 
La terre 
De ton honneur : 
Ta pudeur trend mon ame ECprile, 
Pour tant de vertu 
Qu'il eſt du! 
—— Depuis cet excès de ſurpriſe , &c. 


Il m'a rendu neut nuits de ſuite 
viſite, 
Fort ſatis fait: 
Te ferme, atin qu'il entre & ſorte, 
Ma porte 
Rien qu' au !oquet : 
La nuit d' hier m' ẽtoit promile ; 
Rien n'eſt apparu, 
Ni venu. 
Depuis cet excès de ſurpriſe, &c, 


LE 


ir de 


93 
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LE PINSON , PETIT-MAITRE. 
lir de la Romance de Daphre, Ier vol. 
N*®. 79. 


Ds s le criſtal d'une eau claire, 
Un jour Pinſon fe mira: 

Que d' attraĩts! comme il va plaire ! 
Quelle beauté ſera ficre , 

Quand Pinſon ſe montrera ! 


Pour qui ſera ſon hommage ? 

Pour qui e dit-il. . . Quelle erreur ! 
Croit-on que Pinſon $*engage ? 
Celt aux belles du bocage 

A le diſputer ſon cœut. 


I prend Veſſor.. . il $*6iance , 
Va de buiflon en buiſſon 
Ltaler ſon ElEgance. . . 

Mais voyez I'impertinence ! 
Linotte ſiffle Pinſon. 


En vain il crie a Fauvette: 
Regarde, remarque bien 

Ce plumage , cette tEte ! 

Ah! (a ſurpriſe eſt complete? 
Tauvgtte n'admira tien. 
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Auſſi quelle fantaiſie ! 

Fauvette a-t-elle des yeux ? 

Les moineaux ſont (a folie. 

Les moineaux ! Ah! je paric, 
Philomele en juge micux. 


Le voila donc aupres d'elle. 
Vite, au phenix des oiſeaux 
Rends hommage , Philomele. . , 
Gloire ! chanta cette belle, 
Honneur au ph&£naix des ſots ! 


Quelqu*un me dira'peut-Etre 2 
Sans doute il ſe corrigea. 
— Non, non; c'eſt mal le connoitre : 
Pinſon Etoit petit-maitre ; 
Pinſon jamais ne changea. 
MADAME DE BOURDIC, 


1E * 


* — 


— 


PORTRAIT DU PETIT- MAITRE 


Air de la Calotine. Ne. 4. 


A 1N$1 doit ètre 
Vn petit-matitre , 
Leger, amuſant , 
Vif, complaiſant, 
Plaiſant; 
Railleur aimable,, 
Traitre adorable; 
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C'eſt l' homme du jour, 
Fait pour l'amour. 


D'un fade langage , 
D*un froid perſifflage 
Il fait un vam ctalage; 
Il veut tout ſavoir, 
Il veut tout voir. 
Sur tout il chicane, 

Et ticane, 
Jugeant de tout 

Sans gout, 


Ainſi doit Cre 
Un petit-maitre , 
Leger, amuſant, 

Et (ur le ton plaiſant ; 
Railleur aimable, 
De tout capable. 
C*elt Phomme du jour, 

Fait pour l'amour. 


De la femme qu'il aura, 
Bier:tot il ſe laſſera; 
On s' attend bien a cela; 
Mais chacun a, de ton cote, 
Meme liberté, 
Et rien ne ſera gãté. 
A peine on ſe voit 
Sous le meme toit; 
Chacun, comme Etranger , 
Veur vivre a la guiſe, 
Et s' arranger 
Sans qu'on gen foꝛmaliſe. 
Tome III. R 
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Ainſi doit Etre 
Un petit-maitre ; 
Libre en ſes deſits, 
De plaiſirs en plaiſirs 
Sans ceſſe il vole, 
Toujours frivole. 
C'eſt l' homme du jour, 
Fait pour l'amour. 


L*eſprit dEgage 
De tout prejuge , 
Un goũt de caprice 
Le prendra pour quelqu*actrice : 
Il la meublera, 
Et Fetalera, 
Et dans la couliſſe, 
D'un ſouper lui parlera. .. 
» Viens, c'eſt a PeEcart, 
» Sur le rempart. , . 
Sa d6{obligeante 
conduit Vinfante, 
Li parlant d'abord, 
Soupant après, 
On donne eſſor 
Aux malins traits: 
L' abſent a tort, 
Et les bons mots 
Sont les plus ſots propos. 


On parle vers, 
Concerts, 
1 Bijoux, . ** 
Ragoùts, (1 
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Chevaux , 
Romans nouveaux, 
Pagodes, 
Modes. 
On mèdit, 
On gattendrit, 
On rit : 
Grand bruit 
Au fruit; 
Enſuite au bal on acheve la nuit. 
Le matin, mis comme un valet , 
Pale & defait , 
Monſieur , dans un cabriolet, 
Part comme un trait, 
Et pouſſe deux 
Chevaux fougueux, 
Qui, ſecouant leurs crins poudreux z 
Renverſent ceux 
Qui ſont pres d' eux, 
Et s' echappant 
En galopant, 
Dans ce fracas 
Doublent le pas. 
Notre moderne Phatton , 
Prenant un ton, 
Va chez plulieurs femmes de nom, 
Leur fait la cour, pour les trahir; 
Les aime , comme on doit hair ; 
Enſuite il envoie un courcur 
Chez le Maignan , chez Empereur, (r) 


ee, 


(1) Fameux bijoutiers de Paris. 


M ij 
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Demander des aſſortimens, 
Des rivieres de diamans , 
Pour ſa de&efle d'opéra, 
Qui bientort s' en rira. 
Ainſi doit Etre, &c. 
FRANCOIS DE NEUCHATEAU, 


% 


. 


Ne. 34, 


0 ) VEL myſtere! 


Les jolis bras! 
Encor de Pembarras ! 
Cette rougeur me d ſeſpere. 


Hclas ! 


Vous fuyez 
Vous partez 
Ah! parblcu , vous plaiſantez ; 
Je vous tiens, . . vous ſonnez. . , 


1 
- 
f 
* 


Pourquoi me cacher ces appas? 
Laiſſez- moi faire ; 
Quel myitere ! 
D*honneur , vous ne vous formez pas. 


De tous vos hélas 
Je ſuis las. 
Quel myſtere, &c. 


LE S8SUFFIS. ANI. 


1 
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Mais, mais vous me ſurprenez; 
Car pour le ſentiment, 
Je ſuis un amant 
Sil en fut jamais: 
Mais 
Je perce le myſtere, 
Vous joue ici le refus; 
C'eſt pour me plaire: 
Oui, ma chere, 
Oui, c' eſt un triomphe de plus. 
VAD. 


2 OGG ——— — — — ITS 5. 


3 


* 


LE MONDE MIEUX ARRANGE. 


AI R. If! vol. Ne. 41. 


87 j euſſe 6tE maitre du monde, 
Tout en ſeroit mieux ici bas: 

En vin j' aurois converti l'onde, 
La terre ne tourneroit pas. 


Sous le ſoleil toujours fixce, 

Elle eùt offert, dans tous les tems, 
Les fruits dont Pomone eſt charge, 
Les fleurs qui parent le printems. 


La nuit, qua tort on déiſie, 

N' autoit jamais cachè les cicux 

Ainſi j'aurois doublé la vie, 

Pour donner le tems d' etre heureux. 
M ij 


= 
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Ce piquant & trop rare obſtacle, 


1 

Ou'un tranſport franchit ſans retour, NY 
Par un continuel miracle 
Renaitroit au gre de l'amour. L 
D'une importune temperance, AIR 
I oin d'exiger qu'on fut martyr , 
J*aurois donn la jouifTance , ] 
Ou jaurois ote le deſir. 
La froide & debile vieilleſſe J 
N'auroit jamais glact les ſens, 
Et l'homme eũt conſerve fans ceſſe * 
La force & les goũts de trente ans. 

J 


Entre le vin & la tendreſſe 
J*aurois partage ſes plaiſirs; 
1'un rent jamais cauſe d'ivreſſe, L 
L'autre jamais de repentir. 
LE MANCEZL, O 
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LA DOUBLE FELICITE. 


—— 


AIR : La bonne aventure, 6 gat, Ne. 35. 


. mon petit rẽduit, 
Te vis a mon aiſc; 

Je n' ai qu'une table, un lit, 
Un verre, une chaiſe. 

Mais je m'en ſers chaque jour 

Pour careſſet tout-à-tour, 

Ma pinte & ma mie, & gai, 
Ma pinte & ma mie, 


Le haut degré de grandeur 
Me fait pcu d'envie ; 

On y doit au ſpectateur 
Compre de ſa vie. 

Mais, dans mon obſcutité, 

Je poſſede en liberté 
Ma pinte, &c. 


Dans tous les brillans emplois 
Qu'un fot orgucil brigue, 

On eſt ſujet a des loix , 
Dont le joug fatigue. 

Pour moi, libre de tous ſoins, 

Je prends, ſelon mes beſoins , 
Ma pinte, &c. 


: þ E 
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Je ne veux point des grands mots 
Etre la victime; 


De la gloire des hétros LE« 
Je fais peu d*eftime. 
N'ai-je pas aſſez vecu , ; 


Quand j'ai ſu mettte ſur cu 
Ma pinte , &c. 


Qu'au travers de mille motts , 
Sur la terre & l'onde, 
On coutre apres des treſors 
Dans un nouveau monde ; 
e crois avoir tous les biens, 
orſque dans mes bras je tiens 
Ma pinte, &c, 


Des f1mples & des mẽtaux 
Cherchant Vanalyſe, K 
Pour Echauffer ſes fourneaux, 
Le ſouffleur s' ẽpuiſe: 
Moi ſouvent, ſans trop ſouffler, 
Je ſais faire diſtiller 
Ma pinte, &c. 


La promenade & le jeu 
N*ont rien qui me pique: 

Un concert me touche peu, 
Foin de la muſique 

Je ne veux, pour m'amuſer, 

Que remplir & renverſer 

Ma pinte, &c. 
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LES VENDANGES DE CYTHERE. 
AIR: Dans ma cabane obſcure. 
II. vol. No. 70. 


| + 5 ifl- de Fythere 
Venas a lon preſſoir, 
Que d'une main légere 
Les wours font mouvoir., 
On y puiſe ſans ceſſe 

Cc nectar precieux, 

Que verſe la jeuneſſe 

A la table des dieux. 


Cuve on Pon eſt àl'aiſe, 
Vlair le mieux à Bacchus; 
Ce gout , ne lui deplaiſe , 
Iroit mal a Venus 

Le plus petit eſpace 
Renferme mille appas; 

Le vin tient de la place, 
Le plaiſir n'en tient pas. 


Tout rempli d'allégreſſe, 
Comme on voit le glaneu 
Grapiller ce que laiſſe 
Le fer du vendangeur ; 
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Arme d'une faucille, 

Dans Cythere, à ſon tour, 
Le pauvre Hymen grapille 
Les reſtes de Amour. 


Ennemi du myſtere , 
Bacchus aime un ſ<jour 
Que le ſoleil Eclaire 
Et vendange le jour. 
Venus aime le ſombre 
Du plus ſecret rEduit 3 + 
Elle ſe platt à Vombre, 


Et vendange la nuit, 
D@RAT. 


. ̃ͤT.! .. 


LA RENCONTRE 


DU PREMIER JOUR DE L'AN, 


A1 . N., 36. 


Le premier du mois de Janvier, 
Je rencontris un ſavetier, 

Entre ſa boutique & la nötre. 

Il me dit fort ẽloquemment: 
Commere, bon jour & bon an, 
Accompagne de pluſieurs autres. 


Moi qui ſais tout le compliment 
Du jour de Van , tout couramment, 


GW 
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comme je ſais mes patenòttes; 
J'rEponds , fans chercher un moment: 
Compere, & moi parcillement , 
Accompagne de pluſieuts autres. 


comment, m' dit il, va le voiſin, 
Et la couſine & le couſin? 

Comment ſe portent tous les votres ? 
L'enfant , comment le porte-t'y ? 
Comment le porte le mari, 
Accompagne de pluſieurs autros ? 


Commere, enttez, entrez chez nous, 
Yons d'excellent vin z'a ſix ſous : 

Le v6tre ne vaut pas le notre, 

Je n' me fis pas prier beaucoup; 
J'entris, nous y bümes t'un coup, 
Accompagne de pluſicurs autres, 


Quand il eut ben lave fon cœur, 

Le voila qui, comme un ſeigneur , 
Le long de la table ſe vautte. 

Il me fait poliment la cour , 

En pouſſant un hoquet d'amour, 


| Accompagne de pluſicurs autres, 


Il devient trop entreprenant , 
Je le repouſſe rudement ; 


Sus vot' reſpect, j* Penvoie aux piautres, 


Il met la main dans mon corſet ; 
Je le regale d'un ſoufflet, 


Accompagne de pluſieurs autres. 
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Il m'embraſſa, je me fichis 

Il redoubla , je m'appaiſis: 

Il ſavoit ben, le bon apotre, 
Qu' un premier baiſer nous deplait 
Mais qu'on pardenne , quand il eſt 
Accompagne de pluſicurs autres. 


FLEURT, 
= 
2 e "= 1 
COMPLIMENT DU JOUR DE L'AN 5 
a MoNsSIEUR COLLE, 
Par ſon ami GALLET , douze heures avant | 
{a mort. 
4 
Meme air que le precedent. 1 


Do premier du mais de Janvier J 
Je me ris comme du dernier ; 0 
Que la politique aille aux piautres. J 
Dans mon repertoire j'ai mis 5 
Qu'on trouve peu de vrais amis, 

Accompagne de pluſieurs autres, 


J 
f 
Ce petit couplet de chanſon , L 
Eſt un compliment ſans facon ,? D 
A Colle, ie meilleur des nötres. 
C' eſt prou pour moi, pauvre animal, ki 
Þret à ſuccomber {ous un mal, A 
T 


Accompagne de pluſieurs auties, | 
Autre fois 


ant 


tre los 
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Autrefois , preſqu' en un inſtant, 
Ven aurois pu rimer autant 
Que nous reconnoiſſons d' apòtres. 
Aujourd' hui j abrege d' autant 
Qu'a VEgliſe un pretre m' attend, 
Accompagne de pluſieurs autres. 
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LES MERVEILLES DE L'OPERA. 


AIR: Reveillez - vous, belle endormis. 


Ier vol. Ne. 62. 


J *ar vu Mars deſcendre en cadencesz 
Yai vu des vols prompts & ſubtils; 


J'ai vu la juſtice en balance, 
Et qui ne tenoit qu'a deux fils. 


J'ai vu le ſoleil & la lune, 
Qui faiſoient des diſcours en l'air. 
Jai vu le terrible Neptune 
Sortir tout friſé de la met. 


J'ai vu Vaimable Cythérée, 


Aux doux regards, au teint fleuti, 


Dans une machine, entourte 
D' Amours, natifs de Chambery. 


J'ai vu le maitre du tonnerre 


Attentif au coup de ſifflet, 
Time III. 
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Pour lancer ſes feux ſur la terte, 
Attendre l'ordte d'un valet, 


J'ai vu du tEnebreux empire 
Accourir , avec un petard, 
Cinquante lutins, pour detruire 
Un palais de papier brouillard. 


Pai vu des dragons fort traitables 
Montrer les dents ſans offenſer ; 
J'ai vu des poignards admirables , 
Tuer les gens, {ans les bleſſer. 


Jai va l'amant d'une bergere , 
Lorſqu'clle dormoit dans un bois, 
Preſcrire aux oileaux de ſe taire, 
Et lui, chanter a pleine voix. 


J'ai vu des gnerricrs en alarmes , 
Les bras croiſes & le corps droit, 


Crier cent fois: Courons aux armes! 


Et ne point ſortir de Pendroit, 


J'ai vu trotter , d'un air ingambe, 


De grands d&mons a cheveux bruns. 


Vai vu des morts friſer la jambe , 
Comme s'ils n'ètoient pas défunts. 


J'ai vu, ce qu'on ne pourra croire 
Des Tritons, animaux marins, 
Pour danſer, troquer leur nageoire 
Contte une paire d' eſcarpins. 


ww 2 @&s to& 
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Dans des chaconnes et gavottes, 
J'ai vu des fleuves ſautillans. 

Vai vu danfer deux matelottes, 

Trois jeux, fix plaiſirs et deux vents. 


Dans le char de monſicur ſon pere, 
J'ai vu PhacEton , tout tremblant, 

Mettre en cendtes la terre enticre, 

Avec des rayons de fer blanc. 


Jai vu Rolland, dans (a colere, 
Employer l'effort de fon bras, 
Pour pouvoir arracher de terre 
Des arbres qui n'y denoient pas. 


Jai vu, par un deſtin bizarre, . 
Les heros de ce pays-la, 

Se deſeſpẽter en bEcarre , 

Et rendre Vame en a-mi-la, 


— ęE— — T — nd 
— — — = — 
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Jai vu plus d'un ſier militaire 
Se croire digne du laurier, 

Pour avoir Etendu par terre 

Des monſtres de toile & d'oſier. 


Vai vu ſouvent une futie, 

Qui s'humaniſvit volontiers. 

Jai vu des faiſeurs de magie, 

Qui n'*<toient pas de grands ſorciers. 


Vai vu des ombres, tres-pa!pables , 


se ttẽmouſſet au bord du Styx. 
Nij 
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Jai vu Fenfet & tous les diables 
A quinze pieds du paradis, 


J'ai vn Diane en exercice 

Eourir le cerf avec ardeur : 

J'ai vu derriere la couliſſe, 

Le gibier coutit le chaſſeur. 
PANN ARD. 


—— 


— 


5 


—— 


LES DROITS D'UN CONFESSEUR, 
Chanſon ſur une ſeul rime. 


Air de la marche du Roi de Pruſſe. Ne. zu. 


Us pretre a le canal 
Du confeftional , 
Pour ſavoir ce que nous faiſons de mal, 
Ce tribunal 
Paſtoral 
Eft bien pis qu'un prẽſidial: 
La, du lit nuptial , 
S' apptend tout le baccanal : 
Y taire un petit peche jovial , 
Eſt un crime capital, 


Au tems paſcal, 
Un cardinal 
ge trouve le vaſſal 


N 
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Du plus mince ſoldat papal: 
Le bonnet doctoral 
Lui ſert de picdeſtal, 
Et Porgueil archiẽpiſcopal 
Devant lui deſcend de cheval. 


Diademe royal, 
Baton de matéchal, 
Galon de caporal, 
En ce lieu tout eſt ëgal. 
Un curcs tient le journal 
De chaque ornement frontal, 
Qu'on place en fon local: 
Bref, dans Pendroit paroiſſial, 
Il eſt du moindre cas virginal 
Le controleur general, 
VASSELLIER, 


** 


— ͤ— 
— 
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AD IE UX A LA VILLE, 


Chanſon ſur deux rimes. 


Air de la marche du Huron, No. 38. 


Cr fait, fabandonne la ville z 

Je n' aime point ſes habitans 
Turbulens ; 

Te bais leurs plaiſirs fatigans, 
Aſſommans. 
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Je n'eus jamais que les penchans 
Et les goũts les plus innocens 
Des bonnes gens 
Peu fringans. 
Dans un ſéjour enchanteur , 
On ſe plait mon cœur, 
Val dit, du bonheur c'eſt Vaſyle : 
Oui, cen eſt fait, j'abandonne la ville; 
Je veux des plaiſits plus touchans , 
Moins bruyans. 
Ils ſont pres de vous, je le ſens; 
Les jeux , les ris y ſont conſtans 


En tout tems. 
. 


— db 


AMP HIGO URI (). 


Air du menuet d' Exaudet. Iet vol. N., 16, 


A NNIBAL, 

Dans un bal, 

Chez Barème, 
Diſoit que, pour un Ecu ,, 


——_— 
— 


(*) Pour n'omettre aucun gente de chanſons, 
nous plagons ici deux Amphigouris, pour en faire 
connoitre le gente. Lamphigouri conſiſte à ne 
mettre ni liaifon , ni ſens, dans des vers comme 
rafſembles au haſard, mais beaucoup de folies; 
Il y faut ſur- tout des rimes pleines & ſingulieres. 
C'eſt un mauvais genre de l' aveu de ceux-memes 
qui s' en ſont amuſts; ceft pourquoi nous nous 
bornons aux deux couplets ſuivans. 
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Lui ſeul avoit vécu, 
Pendant tout le catème. 
Aſdrubal, 
A cheval 
Sur Plurarque , 
Courant ainſi qu'un joquet, 
A leur barbe enlevoit 
Petrarque. 


Mais Néron, dans ſa cuiſine , 
Buvant avec Proſerpine, 
S'amuſoit 
Et chantoit 
Comme un pete, 
— Tandis que Caligula 
Crioit a Dalila 
Miſeres 


6. Cependant , 
En ſort ant 
De l'office, 
Junon dans fon cabinet 
A coups de martinet 


Etrilloit un novice. 
Mahomet, 
= Qui paſloit , 
irs vit le frere, 
ne Qui , tandis qu'on le feſſoit, 
me En ſifflant ſe moquoit 
S; , 
_ D*'Homere, 
nes 
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AD TR 


Meme air que le precedent, 


A. anc, 


A Dantzic , 

Vit Pegaſe , 
Qui jouoit avec Brebeuf, 
Au volant dans un uf, 
Entortillé de gaze: 

Sur le fait, 

Dom Japhet 

Court chez Pline , 
Lui dire que Proſerpine 

Boit a Guipuſcoa 
Ghopine. 


Mais la reine Cléopäàtre 
Faiſoit cuire dans son àtre 

Des marrons 

Que Pluton 

Jette aux poules, 
Tandis que dans Iſraël 

La reine Jéſabel 

MNangeoit des moules, 

Alors Job, 

Chez Jacob 

Prit un maſque, 
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Et courut chez Loyola 
Chanter alleluia 
Sur un tambour de baſque. 
Phat ton 
Au toton 
Fut la dupe, 
En jouant contre Pſyche, 
Qui perdit au matcha 
6a jupe. 
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RON DES DE TABLE. 
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LE CULTE DU BUYEUR, 
A 1 ˙ 


. que la lumiere 
Vient redorer nos cOtcaux , 

Je commence ma carriere , 
Far viſiter mes tonneaux : 
Ravi de revoir Paurore, 

Le verre en main, je lui dis: 
Vois- tu ſur la rive Maure 

Plus qu'en mon nez de tubis? 


Le plvs grand roi de la terre, 
Quand je ſuis dans un repas, 
$'il me declaroit la guerte, 
Ne m'Epouvanteroit pas. 

A table rien ne m' tonne, 
Et je crois, lor ſque je bois, 
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$i la-haut Jupiter tonne, 
Que c'eſt qu'il a peut de moi. 


Si quelque jour, tant ivre, 
La mort arrètoit mes pas, 
Je ne voudrois pas revivre 
Pour changer ce doux trepas. 
Je m' en irois dans I Averne 
Faire enivrer Alecton, 

Et batir une taverne 

Dans le manoir de bluton. 


Par ce nectat delectable, 

Le demon étant vaincu , 

Je ferois chanter au diable 

I. es louanges de Bacchus. 
J*appaiſernis de Tentale 

La grande altération, 

Et, paſſant l'onde infernale, 
Je fcrois boire Ixion. 

Au bout de ma quarantaine , 
Cent ivrognes m'ont promis 
De venir, la taſſe pleine, 

Au gite ou l'on m' aura mis. 
Pour me faire une hécatombe 
Qui ſignale mon deſtin, 

Ils arroſeront ma tombe 

De plus de cent brocs de vin. 


De marbre ni de porphyre 
Qu'on ne faſſe mon tombeau; 
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Je ne veux, pour tout Ecrire , 
Que le contour d'un tonneau ; 
Et veux qu'on peigne ma trogne 
Avec ces vers a Pentour : 
Cr-git le plus grand tvrogne » 
Qui jamais ait vn le jour. 
Me. ADAM, MENUISIER DE NEVEIS. 


— 


LE DIEU DES BUVYEURS, 


Meme air. 


D. de tous les Dieux que la fable 
A mis dans fon Pantheon , 

Il en eſt qu'un veritable, 

Qui ſoit digne de ce nom : 

C'eſt Bacchus que je veux dire 
Car, des autres immortels, 

Je crois qu'un buveur peut rire 
Juſqu' au pied de leuts autels. 


MANIERE 


wif vl am wi Lak 


N 
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mM ANI ENI 


DONT UN BUVEUR DOIT FAIRE L'AMOUR, 


[ 


= AIR: Vive un Cordelier du grand couvent. 
No, 40. 


Lie plaifir , ame de l'univers, 

Eit le pere de tous nos caprices ; 

Ce dieu , par mille reſſorts divers, 

Nous prodigue ces rares dElices. 

Le bonheur git dans notre cetveau; 
Chacun dans ce monde 
Dans ſon ſens abonde : 

Choififſez un theatre plus beau; 

Moi, je fais l'amour ſur le cu d'un tonneau. 


OQu' Hercule, heros effemine, 
Vidime d'une flamme fatale, 
Au mepris du (ang dont il eſt në, 
S' amuſe a filer aux pieds d'Omphale: 
Loin d' etre jaloux de ſon fuſcau, 
Heros de futaille , 
Traitant de canaille 
Tout amant qui fait le pied de veau, 
Moi, je fais l'amour, &c. : 


Que Jupin , pour contenter ſes vœux, 
En fier taureau ſe mEtamorphoſle ; 
L Tome III. 0 
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Que ſur onde il promene ſes feux , vou 
t l'objet aimable qui les cauſe, 
Un dieu peut bien s'enflammer dans l'eau; 
Mais l'humaine race Je ( 
Y devient de glace; * 
Je brüle d'un feu toujours nouveau , 
Quand je fais l'amour, &c. 


Sur les pas d'un objet regretté, 
Qu*Orphee aille Etonner le Tartare; 
Que le dieu de ce lieu tedoute 
Le trompe par un arret bizarre: 
Loin de Caron & de ſon bateau, 

Je ſuis l'eau boutbeuſe, 

Où ſa rame affreuſe 
Pourroit trop tort creuſer mon tombeau; 

Et je fais Pamour , &c. 


Qu' Apollon, coëffé de ſa Daphne, 
S' eſſouffle à courir apres la belle, 
Qu'il embraſſe, avec un pied de nez, 
Un laurier au lieu de la cruelle : 

Du dieu je n' ai point la belle peau; 


Cependant quand j'aime, } 
On mv'aime de meme ; $j 
Et Daphne valoit moins qu*[fabcau, T 
Qui me fait l'amour, &c, D 
| 0 

Que le dicu qui preſide aux combats, 
Pour l'amour d'une beauté peu ficre, Q 
Se trouve pris dans d'indignes lacs , $ 


Par les ſoins de Venfume confrere : _ 


au ; 
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your moi, le myſtere eſt un cadeau; 
Je hais trop la gene 
Qu*un grand jour entraine ; 
Je ſuis libre au fond de mon caveau , 
Et je fais l'amour, &c. 


Cher Bacchus, du ſacr6 Pantheon, 
Regois ſeul mon Iegitime hommage z 
Comme toi, par ta douce boiſſon , 
Je rEduis le ſexe trop ſauvage : 
Le dieu de Cythere , ſans bandeau , 
Met le vin en perce, 
Le goũte, & men verſe, 
Tout en ſecouant ſon flambeau ; 
Et je fais Vamour , &c. 


SINFREY DE VILLIERS 


—_—— 


IRECEPTE DHIPPOCRATE. 


a. . . 


J E cherche en vain la verite, 
Si le vin n' aide 4 ma foibleſſe; 
Toute la docte antiquité 

Dans le vin puiſa la ſageſſe : 


Oui, c'eſt par le bon vin que le bon ſens Eclate; 


Jen atteſte Hippocrate, 
Qui dit, qu'il faut à chaque mois 
$'enivrer du moins une fois. 


oj 
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Socrate, cet homme diicret, 
Que toute la terre revere , 
Alloit manger au cabaret , 
Quand ſa femme &Etoit en colere. 
Pouvons-nous faire mieux que d'imiter Socrate, 
Et de ſuivre Hippocrate, 
Qui dit, &c. 


Platon fut ſurnomme Divin, 
Parce qu'il ẽtoit magnifique , 
Et qu'il rEgaloit de fon vin 
La cabale philoſophique. 
Sa table fut toujours ſplendide & dElicate : 
Il ſuivit Hippocrate , 
Qui dit, &c. 


Ariſtote buvoit autant; 
Et nous avons lieu de le croire, 
De ce qu' Alexandre le Grand, 
Son diſciple, aimoit tant a boite, 
Qu'ildegueula cent fois ſur les bords de  Euphrate 
En ſuivant Hippocrate , 
Qui dit, &c. 


Diogene aimoit, dit-on, l'eau; 
Mais il n'eut point cette folie: 
Il ſe logca dans un tonneau , 
Pour flairet le gout de la lie: 
Puis, pour mieux boite au pot, il laiſſa 13 ſa jatte, 
Et tint pour Hippocrate , 
Qui dit, &c. 


Heraclite toujours pleuroit , 
A ce que raconte Philtoire ; 


Le) 


crate, 


rats 


tte 
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Mais c*eſt que le vin lui ſortoir 
Par les yeux, à force de boire ; 


Yar ce remede ſeul il gueriſſoit (a tate, 


Comme ordonne Hippocrate , 
Qui dit, &c. 


Dẽmocrite, ce grand railleur, 
Qui ſe plut tant à la ſatyre, 
S'il n'avoit pas été buveur, 
N'eũt pas aime ſi fort a rire. 


Le vin nous fait toujours dEſopiler la rate; 


Suivons donc Hippocrate , 
Qui dit, &c. 


Eſope, fort ſouvent la nuit , 

De concert avec la ſervante, 
Chalumoit ſans faire de bruit, 
Les tonneaux de ſon maitre Xante: 


len eut mis dix pots ſous (a large omoplate 


Il ſuivoit Hippocrate , 
Qui dir , &c. 


Les médecins ſont des rEvenrs 
Injurieux à la nature, 

Qui diſent, que les bons buveurs 
S'en vont droit a la ſẽpultute. 


Le vin retarde plus la mort qu'il ne la hate 3 


Jen atteſte Hippoctate, 
Qui dit, &c. 
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LE BUVEUR S AVANT. 


A 
Qui 
Us ſot , qui veut faire Vhabile , 
Dit queen liſant il pretend tout ſavoir : Sir 
Un fou, qui court de ville en ville Mo 
En voyageant, dit qu'il pretend tout voir, 
Et moi je dis, d'un ton plus veritable , 
Que, fans ſortir de table, 
Et ſans avoir lu, 
Je ſais tout, & j'ai tout vu, 
Lorſque j'ai bien bu. 


g Le 
Dans Platon ni dans Epicure, 
Je ne vois pas qu'il ſoit bien établi, Me 
S'il eſt du vuide en la nature, Vo 
Ou fi Peſpace eſt d'atomes rempli. 
Dans un buveur la nature décido 
Qu'elle abhorre le vide; 
Car il eſt certain | 
Que jabhorre un verre en main, 
Quand il n'eſt pas plein. 


Grands philoſophes, je vous blime , 
Et je veux faire un ſyſteme nouveau: by 
Vous aver fait rèſidet l' ame, þ 
L*un dans le cœur, l'autre dans le cerveau. 
Savez- vous bien ol la mienne $'avance 
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Pour tenir audience? 
C'eſt dans mon palais 

Qu'elle juge du vin frais 
Qui coule à longs traits, 


Un nouvelliſte politique, 
Qui tient conſeil dans la cour du palais, 
Demande au plus fat de ſa clique, 
Si nous aurons ou la guerre ou la paix: 
Moi , curieux d'une ſeule nouvelle, 
Lorſqu'il pleut, ou qwii géle 
Du ſoir au matin, 
Je demande à mon voiſin, 
Aurons- nous du vin? 


L' autre jour, a PObſervatoire, 
Les ennemis du tranquille foimmeil , 
Voulurent, par malice noire , 
Me faire voir des taches au ſoleil. 
Pour les punir d'oſer, dans leur taniere , 
Denigrer la lumiere 
D'un aſtre divin , 
Je leur fis voir que leur vin 
N' toit pas clair-fin, 


Un uſurier, de ſon grimoire , 
Par ſon calcul , tichant de nvaffronter , 
Toute la nuit compte ſans boite; 

Moi, je la paſſe à boire ſans compter. 

A me tromper, je mets toute ma gloirez 
Je prends plaiſit à croire , 

Comptant par mes doizts , 
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Que je r'ai bu qu'une fois, 
Quand j'en ai bu trois. 


De ceux qui vivent dans Phiſtoire, 
Ma foi, jamais je n*envirai le fort ; 
Nargue du temple de MEmoire , 
Ou Pon ne vit que lorſque Ion eſt mort, 
Vaime bien mieux, avec une Sylvie, 
Boire pendant ma vie; 
Car je ſentirai 
Les momens que je vivrai, 
.Tant que je boirai, 


— 


LE BUVEUR PHILOSOPHE , 


RONDE DE TABLE. 
A .. 


Refrein. Car £2-M0t, buvons A longs traits, 
O mes amis! & buvons frais. 


Laiſſez les ſages de la Grece ; 
Quitte les rẽves creux anglois 2 
Je tiens Ecole de ſageſſe 

D*apres Horace & Rabelais. 

Du vin, qui cauſe ſon ivreſſe, 
Horace chante les attraits: 
L*autre , pour ne mourir jamais, 
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Nous preſcrit de boire (ans ceſſe. 
Croyez-moi , &c. 


Qu'eſt- ce que la foudte qui gronde ? 
Combien eſt il d'aſtres aux cieux ? 
La terre n'eſt-elle plus ronde , 
Comme Pont cru nos bons aieux? 
Dans cette obſcurite profonde , 
Nos meſſieuts ont-ils de bons yeux? 
Je n'en ſais rien; mais le vin vizux 
Eſt le point ſur quoi je me fonde, 
Croyez-moi, &. 


Oui, toute la philoſophie 
Eft au fond d'un verre de vin: 
Eſt-il ſouci que ne de ſie 

Ce frere du nectar divin? 

A la ſombre meElancolie 

Un raiſonneur elt trop enclin; 

Mais aupres d'un flacon bien plein, 
La raiſon n'eſt qu'une folic, 

Croycz-moi , &c. 


Du monde le tableau nous fache; 
Les fripons y menent les ſots. 

La vertu gemit fans relache ; 

La foi, l'amitié, ſont des mots. 

Au grand cœur, on prefere un lachez 
Au bon eſprit , un eſprit faux : 

Re formerons- nous ces defauts ? ... 
Laiſſons aux dieux faire leur tacke. 
Croyez-moi , &c, 
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Heraclite toujours ſoupire , 
En ͤcontemplant cet univers: 
DEmocrite n' en fait que rire, 
Il voit la m&daille a Penvers. 
Un ſiecle eſt mEchant , l'autre eſt pire; 
Nos aieux avoient leurs travers; 
Nos neveux ſeront des pervers : 
Tout degenere & tout empirc. 
Croyez- moi, &c. 


JOUI 


Du ſott Vinfluence ſinĩſtre, 

Vous force-t-elle-, 6 mes amis! 
D*cfſuyer des airs de miniſtre , 

Dans l' anti- chambre d'un commis ? 
Je ſais bien que l'ẽpreuve eſt triſte : 
Mais, pour conſolet vos ennuis , 


defrei⸗ 


Prendtez- vous le chantte des nuits , A 
Ou SEneque le moraliſte ? N' 
Croyez- moi, & c. Ap 


O vous ! que l'amour ds ſeſpere, 
Amans trompes, amans jaloux, 


Martyrs de là vieille Cychere , Q 
S'il en eſt encor parmi vous. Q 
Et vous auſſi, que je rEvere , M 
Pauvres maris , accourez tous: Je 


Point de fureur , point de courroux , 
Bacchus vous preſente ſon verre. 

Croyez-moi , &c. A 
| Francois DE NEVUFCHATEAV» O 
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2 ee ae 


—— 


J0UISSONS DU TEMS PRESENT. 


RONDE DE TABLE, 


A1. We. 44 
© | 


defrein. N ovs n' avons qi un tems à vivre * 
Amis, paſſons-le gaiment : 
De tout ce qui peut le ſuivre, 
N'ayons jamais aucun tourment. 


A quoi ſert d' apprendre Vhiſtoire ? 

N'eſt-ce pas la meme par- tout? 

Apprenons ſeulement à bien boire; 

Quand on fait bien boire, on ſait tout, 
Nous n'avons, &c. 


Qu'un tel ſoit general d' armèe, 

Que PAnglois ſuccombe ſous lui ; 

Moi, qui ſuis ſans renommee , 

Je ne veux vaincre que Pennui, 
Nous n' avons, &c. 


A courir ſur terre & ſur l' onde, 
On perd trop de tems en chemin; 
Faiſons plutòt tourner le monde, 
Par l'effet de ce jus divin, 

Nous n'avons, &c, 
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Qu'un ſavant à chercher les planctes 
Occupe ſon plus beau loiſir; 
Je rai pas beſoin de lunettes 
Pour apperce voir le plaiſir. 
Nous n' avons, &c. 


Qu' un avide chymiſte exhale 

Sa fortune en cherchant de l'or; 

Jai ma pierre philoſophale 

Dans un cœur qui fait mon tréſor. 
Nous n' avons, &c. 


Au grec, a l'hébreu, je renonces 

Ma maiĩtreſſe entend le ftangois: 

Sitòt qu'à boire je prononce, 

Elle me verſe du vin frais. 
Nous n' avons, &c, 


— —_ 


fl 


LE BUVEUR SANS SOUCI. 


AIX. Ne 45s» 


\ 
Das les champs de la victoire, 
Qu'un guerrier vole aux combats ; 
Qu'il affronte le trepas , 
Afin de vivre en l'hiſtoire: 
Eh ! qu'eſt- c' qu' ca m' fait à moi? 
Je jouis micux de la gloire : 
Eh ! qu'eſt- e' qu' ga m' fait à moi, 
Quand je chante & que je bois? 


CI. 
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Que pour domprer I Amerique , 
L'Anglois s'epuiſe en vaiſſeaux; 
Qu'il ſe batte ſur les eaux 
Pour un projet chimétique: 
Eh ! qu*eſt-c* qu' ca m' fait a moi? 
Yai 'e cœur plus pac fique: 

Eh! qu'eſt- c'“ qu'ga, & c. 


Qu' un marchand ſourent s“ expoſe 
Aux dangers pour s'entichir; 
Qu' un amant , pour le plaiſir, 
Ni nuit, ni jour ne repoſe: 
Eh ! qu'eſt- c'“ qu' ga m' fait a moi? 
De mes inſtans je diſpoſe: 

Eh ! qu'eſt- c. qu* ca, &c. 


qu'un raiſonneur ſe ſignale 
Par ſes projets ſur l' tat; 
Qu'un habile Magittrat 
Des loix ſuive le dédale: 
Eh ! qu*eſt-c* qu* ga m' fait 4 moi ? 
Je n'en vois point qui m'égale: 
Eh ! qu*eſt-c? qu* ga, &c. 
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— 


* Sy 


— 


LE PETIT MOT POUR RIRE. 


La bonne chere & e bon vin, 
Premier Eloge d'un feſtin, 

Sont bien faits pour ſeduire 3 
Mais ce n'*e|t rien qu'un grand repas 
On la gaite ne regne pas: 

Viſons le mot, 
Chantons le mot, 
Le petit mot pour rire. 


I! fant aimer ſincerement , 
S'en faire un doux amuſement , 
Et jamais un marLyre. 
Un peu d'amour nous rend joyeux 3 
Extreme, il nous rend ennuyeux. 
Diſons le mot, &c. 


Donnons à nos amis abſens, 
Moins de défauts que de talens , 
Pas un trait de fatyre, 
Ayons le (el de la gaité, 
Et jamais de mẽchancetsé. 
Diſons le mot, &c. 


Le vin ranime les propos; 
Il eſt le pere des bons mots, 


A1R : C'eſt Genevieve dont le nom. Ne. 46. 
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Sans chercher à les dire: 
Buvons; peut-etre en dirons- nous, 
Voiſin, ils ſont fr6quens chez vous. 
D iſons le mot, &c. 


Dans ce ſéjour délicieux, 
Image de celui des dieux, 

Le plaiſir nous attire. 
Enchainons-le de tout c6te. ., 
Non, laiſſons-lui la liberté. 

Diſons le mot, &c. 


5 


c 


— — 


SUR LE MEME SUJET. 
A A. Ne. 47. 


„ „ver ſons 4 grands flots 
Le doux jus de la treille ; 
On ne trouve les bons mots 
Qu'au fond de la bouteille. 
Dans tout feſtin , 
C'eſt le bon vin, 
Chers amis, qui fait dire 
Le petit mot pour rirc. 


Bacchus, il n'eſt ſous ta loi 
PreEjuge qu'on ne brave: 
Sous ton empire on eſt roi 
Tout autte rend eſclave. 


P ij 
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Quand ta liqueur 

Cha me le coeur , 
Le plus di'cret fait dire 
Le petit mot pour rire. 


Eſt=ce au faite des grandeurs 
Qu'on trouve l'allégreſſe? 
Les dignités, les honneuts, 
Enfantent la triſteſſe: 

Le rang, le bien, 

Ne me ſont tien, 
Sils empechent de dire 
Le petit mot pour tire. 


La gat que nos aicux 
Faiſoient briller à table, 
Aux biens les plus précieux 
Me ſemble preferable. 

Comme ils chantoienrt ! 

Comme ils buvoient ! 
Comme ils aimoient à dire 
Le petit mot pour rire ! 


Chez nous tu vins tout changer, 
Funeſte anglomanie. 
L'enjoument eſt Etranger 
Dans ma triſte patrie. 

Par-tout Pennui 

Regne aujourd'hui, 
Et l'on 1'oſe plus dire 
Le petit mot pour tire. 
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2 
Notre hote , peu curicux 
De ſe mettiea la mode, 
S'en tient & fait beaucoup mieux, 
A Vancienne mEthode ; 
Tout ſon plaiſir 
Eſt, qu'a loiſir, 
Chez lui l'on puiſſe dire 
Le petit mot pour tire. 


—— . — 


— 


LE DISG 
DU DOCTEURK ISULEF 


AIR: De tous les Cupucins du monde. 


Ier vol. Ne. 45. 


D. Bacchus la veine eft glace; 
Amis, la mode en eſt paſlce ; 

Moi, je veux la reſſuſciter; 

En deux mots, voici mon hiſtoite: 
Je veux, fi Pon me fait chanter , 
Ne chanter que chanſons à boite. 


L'utile, joint a Pagreable, 
Je le trouve à chanter à table 
Car je tiens un docteur Iſoif, 
Qui vaut bien le docteur Gregoire , 
Que chanter fait naitre la ſoif, 
Et c'eſt la ſoif qui nous fait boire. 
P 11j 
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Triſte vertu que l' abſtinence! 

Nous n'en avons plus d' autre en France 2 
Chez ces buveurs trop circonſpects, L 
Le pauvre Amour languit (ans gloire: 
Cceurs & goſiers ſont toujours ſecs; 

On ſait aimer , comme on ſait boire, 


Nos aicux Etoient veEridiques 3 . 6 
Nous ſommes faux & politiques: . . 
De l' homme on ne voit plus ſortir 


Il aimeroit moins à mentir, 


( 
Que menſonge & trahiſon noire: ö 
| 
S'il aimoit un peu plus à boite. | 


Apres les travaux militaires, 
Quand deux plenipotentiaires 
Veulent voir la guerre finit, 

Ils ont beau ſigner leur grimoire, 
Cet accord ne ſauroit tenir; 

Hs le quittent toujours ſans boire. 


Jadis, par de ſaints h&catombex , 

Les Romains honoroient leurs tombes: 
Dieu proſcrivit ce culte vain ; 

Je n'ai pas de peine a le croire : 

Leurs pretres rEpandojient le vin; 

Ne valoit-il pas micux le boire ? 


Dieu! quand viendra la fin du monde, 
S'il faut que le ciel nous inonde, 
Fais que ce ſoit de flots de vin! 
L' eau pure terniroit ta gloire : 
Et ſi le monde meurt enfin, 

Ne le fais pas mourir ſans boire. 


— 


IMBERT- 


. 


— 
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K. . 48; 
Ox ne rit plus, on ne boit guere, 
On ne vaut rien dans un 1epas : 
Petit propos, petite chere: 
Dieux quels eſprits quels eſtomacs! 
Petit vin, dans de petits vertes; 
Petits mets, dans de petits plats. 

Tout eſt joli, 

Tout eſt fini, 

Mais ſi petit, 

Si petit, ſi petit! 

Ah ! c'eſt un vrai ton de misere , 
Que de montrer de Pappetit, 


Petit plumet, petite lame, 
Tout eſt petit dans nos guerriers z 
Petit robin, petite femme, 
Petit duc, petit financier, 
petit abbe aux Epigrammes , 
Tout ett petit dans nos ſoupers, 

Ferit buveur , 

Petit chanteur, 

Petit rimeur 

Et conteur de fadeurs: 

Tous ces petits, croyez, meſdames, 
Sont toujours de mauvais payeurs, 


— 
— 
— 


LES RE PAS D'AUJOURD'HUI. 


— — Tr AIC IE — — 
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Groſſe ſantẽ, gros ton, gros rire 
Qui petilloit dans de gros yeux: 
Groſſe gait6 . gtoſſe ſatyte, 
Gros vaudeville au ton joyeux : 
Oui , tout, juſqu'a Varrt de medire , 
Tout Etoit gros chez nos aieux. 
Groſſe maman , 
De gros enfans, 
Maris joyeux, 
Vigoureux. 
Tems heureux ! 
Revenons-y , j'oſe predire 
Que chacun gen trouvera mieux. 


— 


LE PLAISIR DES ROIS, 
ET LE ROI DES PLAISIRS, 


AIX. No. 49s 


Sov des lambris oi Por 6clate , 

Fouler la pourpre & Vecarlate, 

Sur un trone dicter des loix , 
C*eſt le plaiſir des rois. 

Sur la fougere & ſur l'herbette, 

Lire dans les yeux de Liſette 

Qu'clle eſt ſenſible a nos ſoupirs, 
C'eſt le roi des plaiſirs, 
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Quelque part ou l'on ſe tranſporte, 

Etre entoutE d' une cohorte 3 

Voir des curieux juſqu'aux toits , 
C'eſt le plaiſir des rois 

Quand on voyage avec Sylvie, 

N' avoir pour toute compagnie 

Que les amours & les Zephirs , 
C'eſt le toi des plaiſits. 


Agir & commander en maitre z 
Avec la poudre & le falpetre, 
Fortement appuyer les droits, 
C'eſt le plaifir des rois. 
Quand le tendre enfant nous couronne , 
— Tenir du cœur ce qu'on nous donne, 
185 Ne rien devoir qu' aux doux ſoupits, 
C' elt le roi des plaiſirs. 


Des plus beaux bijoux de Aſie 
RS. Pater une beauté cherie, 

En charger fa tee & ſes doigts, 
C*cit le plaifir des rois. 

Voir une petite flaurette 

Toucher plus le cœutr de Nanette 

Que perles , rubis & ſaphirs, 
C'eſt le roi des plaiſirs. 


Avec une meure bruvante, 
Remplir les forèts d*Epouvante , 
ReEduire des cerfs aux abois , 
C*cſ le plaiſir des rois. 
Avec une troupe choiſie, 
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Chaſſer , a grands coups d'ambroitie 
La douleur & les vains ſoupirs, 
_ Ceelt le roi des plaiſirs. 


Donner , dans ung grande fete , 
Des concerts a rompte la tete , 
On Pon entend mugir cent voix , 
C'eſt le plaiſir des rois. 
Dans un petit repas tranquille, 
Par quelque gentil vaudeville 
Du cœur exprimer les deſits, 
C' eſt le roi des plaĩſirs. 
PANNAR PD. 


— 


n 


. 


— 


LE BUVEUR FACILE. 


AIR: Nous ſommes Precepteurs d'amour. 
Ier vol. Ne. 23. 


Obo l'on me verſe du bon vin, 
Volontiers , je fais longue pauſe ; 
Comme les fleurs de mon jardin , 
Je prends racine ou Von m' arroſe. 
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1 — 7 


* 


LE POUVOIR DE LA BEAUTE. 


AIR: Vous voulez me faire chanter, NO. 3. 


Vient voler ſur la table; 
Il attend, pour charmer nos cœurs, 
Un moment favorable. 
Belle ZEphiſe , ou tu n'es pas, 
Pourroit-il nous ſéduitre? 
— Il a beſoin de tes appas 
By Pour fonder ſon empire, 


| 
Le plaiſir, couronne de fleurs, | 


p Viens réveiller, ſous cet ormeau, 
L*eſprit & la ſaillie: 
ur. On l' attend aupres d'un tonneau 


Qua perct la folie 
Le champagne eſt pret a partir; 
Dans (a priſon il fume , 
Impatient de te couvrir 
De ſa brillante ecume. 


Sais-tu pourquoi ce vin charmant, 
Lorſque ta main Vagite , = 
Comme un Eclair Etincelant , 1 £ 
Vole & ſe precipite ? , 
Bacchus en vain, dans ſon flacon , 
Ketient Pamour rebelle; 
L' amour ſort toujours de priſon , 
Sous la main d'une belle. 


LI 200 Bos 
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P — 
ems. 


1 


LA MAITRESSE DU CABARET. 
Ara. . 0. 


L A maitreſſe du cabaret 

Se devine, ſans qu'on la peigne. 

Le dieu d'Amour eſt ſon portrait, 

La jeune Hebò lui ſert d'enſeigne, 

Bacchus, aſſis ſur ſon tonneau, 

La prend pour la fille de VOnde; 

Meme en ne verſant que de l'eau, 

Elle a Vart d'enivrer le monde. 

PARLE MEME. 

J eee CER 8 


LE PARADIS TERRESTRE, 
AIK: Ne ulla: t. il pas que j aime. Ne. 25, 


vt l'on goũte ici de plaiſits! 
Ou pourrions- nous mieux Etre ? 
Tout y ſatis fait nos deſirs, 
Et tout les fait renaitte. 


N'eſt ce pas ici le jardin, 
On notre premier pere 
Trouvoit ſans ceſſe ſous ſa main, 
De quoi ſe ſatisfaire? 


Ne 


— ů 
—— 


Ne 
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Ne ſommes-nous pas encore mieux 
Qu'Adam dans ſor bocage ? 

Il n'y veyoit que deux beaux yeux; 
Jen vois bien davantage ! 


Dans ce jardin delicieux , 
On voit auth des pommes , 

Faites pour charmer tous les dieux, 
Et damner tous les hommes. 


Amis, en voyant tant d'appas, 
Quels plaiſirs ſont les n6tres ! 

Sans le pEche d' Adam, helas ! 
Nous en vertions bien d'autres. 


Il n'eut qu'une femme avec lui, 
Encor c' toit la ſienne: 
Je vois ici celles d' autrui, 
Et n'y vois pas la mienne. 


Il buvoit de l'eau triſtement, 
Aupres de ſa compagne : 


Nous autres, nous chantons ealment , 


En ſablant le champagne, 


Si l'on eũt fait dans un repas , 
Cette chere au bon homme, 
Le gourmand ne nous auroit pas 

Damns pour une pomme. 
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C A Ad ZE TIL ZOE RR ITY" PI 


„ 


Y ONO 
DU VIN DE BOURGOGNE. 


AIR: Eh! bon, bon, bon, que le vin 
eſt bon. N. 51. 


- 


UAND je ſuis avec mes amis, 
Alors je me crois tout permis; 
Morbleu! rien ne myarrete. , 
Ca, courage, gentil voiſin, 
Comme moi , mettez-vous en train 
Dans cette aimable fete, 
Rions , chantons a qui micux micux , 
Sablons ce jus delicienx, 
Eh! bon, bon, bon! 
Le vin bourguignon 
Me chatouille la tte, 


Quand je tiens ce flacon brillant, 
Je ſuis vif, je ſuis ſèmillant, 
Et fou de haute gamme. 
Ai-je le cœur froid de chagrin ? 
Mes chers amis, c*eſt ic bon vin 
Qui PeEgaic ou Penflamme, 
Adieu ſoucis, neſtio vos. 
Ici vont pleuvoir les bons mots: 
Eh! bon, bon, bon! 


vin 
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Le vin bourguignon 
Me donne encore unc ame, 


Non, non, je ne veux plus aimer, 
Et je verrois , ſans m' enflammer, 

Les Graces & leur mere. 

La plus harmoniĩeuſe voix, 
Comme le plus piquant minois, 

Ne ſont plus mon affaire. 
L'Amour promet plus qu'il ne tient: 
Bacchus a jamais me retient; 

Eh! bon, bon, bon! 
Le vin bourguignon 
Vaut mieux que tout Cythere, 


Si je ſens 1a quelqu*embarras , 
Chers amis, je n'appelle pas 
Eſculape a mon aide : 

Je verrois un petit docteur, 
Du dieu d' Epidaure inſpecteur, 
M' ordonner de l'eau tiede. 

Apres de bachiques exploits, 
Suis-je r6duit preſqu*aux abois ? 
Eh bon, bon, ben! 

Le vin bourguignon 
Eſt encor mon remede. 


Aſſis ſur de riches tas d'or, 
L'avare, en couvant ſon tréſor, 
De nos maux ſe conſole. 
Plutus ne m*offre jamais rien; 
Ces pots, ce nectar font mon bien, 
Q jj 
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Bacchus eſt mon idole. 
Que m'importe Pargent comptant ? 
Sans ce metal je vis content, 
Eh ! bon, bon, bon! 
Le vin bourguignon, 
Amis, eſt mon Pactole. 
D. J. 
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PARTAGE ENTRE LE VIN ET L'AMOUR, 


AIR. Ier vol. Ne. 36 


1 * le vin! vive l'amout! 

Amant & buveur toutr-à-tour, 

Je brave la mèlancolie; 

Jamais les peines de la vie 

Ne me coùterent de ſoupirs : 
Avec l'amour, je les change en plaiſirs; 
Avec le vin, je les oublie. 

SEDAINE 


L 


CHANSON DE TABLE. 
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De cette agreable maiſon , 
J'aime le maitre & la maitreſle : 
A leur ſantt je m' intèreſſe, 
Et j'en ai plus d'une raiſon. 
Chantons , amis, chantons leur gloire 3 

Tous deux diffèremment 

Ont l'art de nous charmer : 

L'un fait boire, 
L'autre fait aimer. 


La maitreſſe , par ſes beaux yeux, 
Met tous les cœurs dans Peſclavage: 
Son Epoux charmant les ſoulage 
Par un nectar dElicieux. 

Chantons, amis, &c. 


L*abondance regne chez eux, 

Sans nuire à la delicateſle : 

On y boitle vin ſans ivrefle; 

L*'amour eſt rEduit a des vœux. 
Chantons, amis, &c. 


La franchiſe , ce don divin, 

Paroit peinte ſur leur viſage z 

L*cſprit , le cœut & le langage, 
an 


ee 
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Chez eux tout eſt franc, juſqu*au vin. 
Chantons, amis, &. 


A leur table on voit refleurir 

La liberté de nos ancetres , 

Et l'on n'y reconnolt les maſtres, 

Qu' au ſoin qu'ils ont de nous ſ(ervir. 
Chantons, amis, &c. 


Aux vertus d'un couple ſi bon, 
Que chacun de nous applaudiſſe; 
Que tout ici ſe rcuniſſe, 
Pour cElEbrer leur union. 
Chantons, amis, &c. 
PANNARD. 
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A U T R E. 


AIR: Que chacun de nous ſe livre, 
Jer vol. No. Fo. 


Mos coeur adore le maitre 
De ce feſtin enchante : 

Qui pourroit le meEconnoitre, 

A ſa douce majeſte ? 

Ce reſt point le dieu qui tonne, 
Et dont I Eclat Eblouit ; 

C' eſt Jupiter ſous la tonne 

Qui boit , qui chante & jouit, 
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Tout reſpire la concorde 
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Hebe , pres d' elle me place; 
Venus me fait les yeux doux ; 
Ici, Minerve m'agace, 

Et me ſourit en deſſous. 

Je vois les Graces en troupe, 
Folatrer & finir par 

Faire couler dans ma coupe 
Le Champagne & le Pomar. 


Les rois ſe font-ils la guerre? 
Nous Vignoerons dans ce lieu; 

Le bonheur fait qu'on reſt guere 
Importun ni curicux. 

Dans l'aſyle du myſtere, 

Aimer , boite & paſſer dix, 
C'eſt le code ſalutaite 

Des ſaints de ce patadis. 


Parmi nos divinités; 

L' une a l'autre meme accorde 

Des Eloges mèritès. 

Si pour adjuger la pomme, 
Y*etois un autre Paris , 

Dieu d' Amour! je ſais bien comme 
Toutes gagnerolent le prix, 


D. J. 
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LA GROSSE CLAUDINE,. 
in IN $4. 


I. filles de notre village, 

Qui vouloient ſe mettre en mEnage, 

En vouloient toutes a Colin: 

Mais ſans regardet à la mine, 

11 choiſit la groſſe Claudine, 8 

Parce quelle vendoit du vi yh 
arce qu'elle vendoit du vin. 


Tous les jours la jeune Liſette 

Lui vantoit ſa taille parfaite, 

Son air, la fraicheur de ſon tein. 

Mais ſans regarder à la mine, 

Il choiſit la groſſe Claudine, * 
Parce qu'elle vendoit du vin. 5 * 


Mathurine lui dit: je t'aime, 
Tiens, mille fois plus que moi-mẽme; 
Jai deux pres, un champ , an jardin. 
Il ſe moqua de Mathurine, 
Et choiſit la groſſe Claudine, i 

* a 1 Bis. 
Parce qu'elle vendoit du vin. $ 


Quatre ou cinq jours après la noce, 
Ce fut un dròle de negoce, 


Quand Claudine dit à Colin: 


L 


sf, 


ig. 
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Fache- toi, jute, peſte, enrage, 
Mais tu n' auras, pour tout Pi 
Par jour, qu'un demi-pot de vin. ? 


Outre de ce mince ordinaire, 

Colin s'enflamme de colere , 

Et voulut faire le lutin ; > 
Mais la furibonde Claudine , 

Qui n' entend pas qu'on lachagrine, pi 
Le fit taire a coups de gourdin. $ wm 


Quand on ſut ce mauvais menage, 

On chanta dans tout le village, 

Rions tous du fort de Colin: 

Il n'a par repas que chopine, 

Lui, qui n'a fait choix de Claudine, _. 
Que parce qu'elle vendoit du vin. 3 2 


190 


AWE 


VAUDEVILLES(#). 
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LE TEMS PASSE 
ET LE TEMS PRESENT, 


At A. . 4. 
D ANs ma jeuneſſe, 


La vEritE tégnoit, 

La vertu dominoit, 

La conſtance brilloĩt, 
La bonne foi regloit 
L'amant & la maitreſſe. 


1 — 1 


. 


(* C'eſt avec regret que, pour ne pas trop 
ſurcharger ce volume, qui Peſt deja beaucoup, 
nous nous bornons au petit nombre de vaude— 
villes qui ſuivent, Nous ſommes tres-riches en ce 

enre, la plupart de nos optra comiques anciens, 

ont termines par un vaudeville Pannard, ap- 
pellé, à juſte titte, le pere du vaudeville . 
en a compoſe un grand nombre, preſque tous 
excellens. Au reſte , ce genre de chanſon eſt tres- 
borne : comme fon objet eſt de peindre les 
mceurs ou les ridicules du jour, ſes tableaux ſont 
peu varies , & rentrent nEceflairement les uns 
dans les autres. 
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Aujourd'hui ce n'eſt plus cela: 
Ms Ce n'eſt quiinjuſtice , 
Trahiſon, malice , 
Changement , caprice , 


), Detour, artifice , 
Et Pamour va , 
3 Bis. 
— Cahin, caha. + 


Dans ma jeuneſſe, 
Les veuves, les mineurs 
Trouvotent des défenſeurs, 
5 Avocats, Procureurs, 
Juges & Rapporteurs 
Soutenoiĩent leur foibleſſe. 
Aujourd*hui ce n'eſt plus cela: 
L'on gruge, Von pille 
La veuve, la fille, 
Majeur & pupille, 
Sur-tout on grapille; 
Et Themis va 7 Bis. 
Cahin , caha. 


us Dans ma jeuneſſe, 
_ Quand deux cœurs amoureux 
de- Unifloicent tous les deux 
nee De l'hymen les doux nœuds, 
— Ils ſentoĩent mEmes feux 
N. Augmenter leur tendreſſe. 
OUs Aujourd*hui ce weſt plus cela: 
br Quand I'hymen gen mele, 
ont L'ardeur la plus belle 

5 N' eſt qu'une ctincelle ; 
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L'Amour bat d'une aile, 
Et PEpoux va 
Cahin, caha. 


Dans ma jeuneſſe, 
On voyoit les auteurs , 
Fertiles producteuts, 
Enchanter les lectcurs , 
Charmer les ſpectateuts 
Par leur dElicarefſe. 

Aujourd' hui ce neſt plus cela: 

Les vers aſſoupiſſent, 
Les ſcenes languiſſent, 
Les muſes gẽmiſſent, 
Succombent , perifſent x 

Pegaſe va 

Cahin , caha. 


Dans ma jeuneſſe , 
Les papa, les mamans , 
Séveres, vigilans, 
En depit des amans, 
De leurs tendrons charmans , 
Conſervoient la ſageſſe. 
Aujourd*huj ce n'eſt plus cela: 
L'amant eſt habile, 
La fille docile, 
La mere facile, 
Le pere imbecille; 
Et l'honneur va 
Cahin, caha. 
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Dans ma jeuneſſe, 
L' homme ſobre & prudent , 
Au plaiſir moins ardent, 
Se bornoit ſagement , 
Et ſon mEnagement 
Retardoit ſa vieilleſſe. 
Aujourd”hui ce n'eſt plus cela: 
Turbulent, volage, 
Honteux d' tte ſage, 
Le libertinage, 
Chez lui previent Page : 
Bient6t il va E 
Cahin , caha. b . 


Dans ma jeuneſſe, 
Les femmes de vingt ans 
Renongoient aux amans ; 
Les devoirs importans 
De leurs engagemens , 
Les occupoient fans ceſſe. 
Aujourd' hui ce n'eſt plus cela, 
Plus d'une grand- mere 
S'efforce de plaire, 
Et veut encor faire 
Un tour a Cythere; 


La bonne y va * 
Cahin, caha. 7 _ 


PANNARD. 
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LE POUVOIR DE L'OR, 


Tou 
ee AO U 
: | HERES. pas qu*ici Pon vous rEvere , loin de 
FA Si Plutus n'eſt votre dieu tutélaire. den tie 
: Sans ſon pouvoir , 
Tout le (avoir 
Qu'on peut avoir, 
Ne peut valoir ; 
Rien ne rẽpond a notre eſpoir : De 
Le tems n'y peut tien faire. 1 
Mais quand on tient ce metal ſalutaire , de nos 
Tout ce qu'on dit, 
Charme & ravit, 
Chacun nous rit, 
Tout rEuffit ; 
Veut-on charge, honneur ou credit? Vil 
Un jour finit Vaffaire. [ 
Dans ce ſejout on met tout à Penchere , loin d. 
Rien ne s'y fait ſans Pappas du ſalaire. Neſt p 
Valets, portier, 
Clercs & greffier, 


\ 


Commis , fermier , 

Sont ſans quartier: 

On a beau gemi & crier, Se. 
Le tems n'y peut rien faire. 

Mais ſi l'on joint l'argent à la priexe, 


Ve no: 


IJ 
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Le plus rétif, 
Le plus tardif 
Devient actif, 
Expeditif ; 
Tout marche, tout eſt attentif: 
Un jour finit l' affaire. 


loin de ces lieux une tendre bergete, 
Yen tient au choix que ſon cœur lui ſuggere; 
füt - ce un Midas, 5 
Pour les ducats, 
S'il ne plait pas, 
Il perd ſes pas; 
De tous ſes biens on ne fait cas; 
Le tems n'y peut rien faire. 
De nos beautes la maxime eſt contraire : 
Fat-ce un pallot , 
Un idiot, 
Un mattre ſot, 
Un Oſtrogot, 
S' il eſt pourvu d'un bon magot , 
Un jour finit l' affaire. 


loin de ces lieux, une riche heriticre 
Veſt point l'objet qu'un amant conſidere; 
Sageſſe, honneur , 
vertu, douceur, 
Sont de ſon coeur 
L' attrait vainqueur ; 
des feux ont toujours meme ardeur , 
Le tems n'y peut rien faite. 
Ve nos amans la maxime eſt contraĩte: 


R ij 
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Bons revenus, 
Contrats, cus, 
Sur les vertus 
Ont le deſſus: 
De tels nœuds ſont bĩentòt rompus ; 
Un jour finit l'affaite. 


Sans dépenſer, c'eſt en vain qu'on eſpete 
De s' avancer au pays de Cythere : 
Mari jaloux , 
Femme en courroux, 
Fermant ſur vous 
Grille & verroux 3 
Le chien vous pourſuit comme loups ; 
Le tems n'y peut rien faire. 
Mais ſi Plutus entre dans le myltere , 
Grille & reſſort 
S' ouvrent d' abord; 
Le mari ſort, 
Le chien s'endort; 
Femme & ſoubrette ſont d'accord, 
Un jour finit affaire. 


Tant que Philis eut un deſtin proſpere, 
plus d'un amant lui dit, d'un ait ſincete: 
Que vos beaux yeux 
Sont gracicux ! 
L*amour pour eux 
Fixe mes vœux; 
Chaque inſtant redouble mes feux ; 
Le tems n'y peut rien faite. 
lutus parti, Philis parut grand-mere ; 


— OO” RI hand 


Plus de treſor, 
plus de Médor: 
Flamme & tranſport 
Prirent Veſſor : 
L'Amour s'enfuit & court encor ; 
Un jour finit Paffaire, 


PARLE MRM. 
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Ox voit dans ma boite magique, 


La rateté! Bis. 
Rien qui ne flatte & qui ne pique, 
La curioſité! Big. 


Le monde en peinture mouvante, 
Par mon verre ſe montre aux yeux, 
Et ſa figure eſt ſi parlante, 
Qu'elle fait dire aux curicux : 

O la merveille 

Sans pareille! 


J%y fais voir un grand ſans caprice , 
La rareté | 
Un couttiſan ſans artifice , 
La curioſité! 
Une cour où dame Fortune 
Ne trouble pas les plus beaux jours, 
R ii) 


LA CURIOSITE MERVEILLEUSE. 
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Et n'ait pas, ainſi que la lune, 
Et ſon croĩſſant & ſon decours, 
O la merveille, &. 


Un ſeigneur ſans faſte & ſans dettes, 
La rareté! 


Vn commis riche & les mains nettes, 


La curiofirs ! 
Un Creſus chez qui Vinduſtrie 
Enfante la proſperite , 
Sans que dans Feclat il oublie 
Ce que ces peres ont EtE, 

O la merveille, &c. 


Un bel eſprit ſans ſuffiſance, 

La rareté! 
Un grand joueur dans opulence 

La curioſité! 
Un ami qui, dans ma diſgrace , 
M'aime autant que dans mon bonheur, 
Et quand le ſort m*6te ma place, 
M'en conlerye une dans ſon cœur. 

O la merveille, &c. 


Un bretteur qui jamais ne fuie, 
La rareté! 

Un conteur qui jamais n'ennuie , 
La curioſitẽ 

Un tartufe à lui mème auſtere , 

Et qui, ſous la douceur du miel , 

Ne déguiſe pas le myſtere 

D*un cœur amer & plein de ſiel. 

O la merveille, &c. 
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Mari d'accord avec ſa femme; 
La raieté! 
Deux cœurs qui ne faſſent qu'une ame, 
La curioſite! 
Paiſible & vertueux menage , 
On (ans ceſſe d*heureux enfans 
Trouvent , d'une conduite ſage, 
Le modele dans leurs parens. 
O la merveille , &c. f 


Un petit-maitre raiſonnable, 
T.a rarete ! 

Un plaideur qui ſoit Equitabl& , 
La curioſits ! 

Un modeſte & ſage critique , 

Qui, ſans mélange d'àctreté, 

Aſſaĩſonne d'un ſel attique 

Ce que le bon ſens a diets. 
O la merveille, &c. 


Grand ſpectacle ol tout divertiſſe, 

La rareté! 
Fete où tout le monde applaudiſſe, 

La curioſfite ! 
Chanſon badine & ſatyrique , 
Dont les couplets ſoient d'un goùt fin, 
Dont chaque mot , ſans blefler , pique , 
Et prepare un heureux refrein. 

© la mervcille , &c. 

Dou CERCEAU- 
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L'HOROSCOPE ACCOMPLI 


AIX. Ne, 37. 


D. e jeune plumet vif & tendre , 
Philis voulant combler les vœux, 


Fut a l'oracle pour apprendre 

S'il auroit toujours mEmes feux : 
On lui dit que, ſelon l'uſage, 
Son bonheur le rendroit volage. 
Beautes ſenſibles, ſongez-y 
L'horoſcope fut accompli. 


Un mari languifſant , debile, 
D'héritiers Etant dEpourvu , 

Pour en avoir, vit la Sibyle; 
Voici ce qui fut rẽpondu: 

Le grand air vous ſeroit utile; 
Pour quelques mois quittez la ville. 
Il eft fix jours hors de chez lui, 

Et Phoroſcope eſt accompli. 


L*Epoux d'une femme jolie, 
Dans Pembarras d'un gros proces , 
Eut recours a Faſtrologie, 


Pour en apprendre le ſucces, 


On lui prẽdit victoire entiere, 
Si madame ſuivoit l'affaite: 


LI 
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Il le permit en bon mari, 

Et vit Phoroſcope accom pli. 

On predir à certaine prude 

Que PAmour vaincroit ſa rigueur; 
Elle redoubla fon Etude , 

Pour rendte Poracle menteur : 
Gens d' elite vinrent chez elle, 
Aucun ne fléchit la cruelle ; 

It ſe préſente un Etourdi , 

Voila Phoroſcope accompli. 


Un vieux & grave perſonnage 
Dans Phymen voulant s'engager, 
L'oracle lui dit, qu'a ſon age 

On doit craindre certain danger : 
Toujours rempli de fa folic , 

Un beau matin il ſe marie : 

HElas ! avant le jour fini, 
L'horoſcope Etoit accompli. 


Sur le point de faire un voyage, 
Damon voulut ętte &Eclairci , 

Si l'objet de ſon tendre hommage 
Ne le mettroit pas en oubli ; 

On lui prẽdit que ſa Climene 
L'oubliroit avant la quinzaine: 
I! part dimanche, & le lundi 
L'horoſcope Etoit accompli. 

PANNAR PD. 
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FAIRE L'AM OUR 


D'UNE CERTAINE FAC ON. 
Ar 


D. os: certaine facon 
I! faut agir en tendreſſe; 
Un peu d'art, un peu d'adreſſe, 
Triomphe de la raiſon, 
Lancez certain regard tendre. 
D' une certaine facon ; 
Aﬀecter certain jargon , 
Et la belle va ſe rendre : 
Le tout conſiſte à s' % prendre 
D' une certaine fagon. 


D' une certaine fagon 
Avec ſa femme il faut vivre; 
Aux ſoupgons , fou qui ſe livre, 
L'enfer eſt dans la maiſon : 
Si Pepouſe eſt trop vclage , 
D'une certaine facon 
Le courroux eſt de ſaiſon: 
Mais ne faites pas tapage, 
Pour le peu qu'elle ſoit ſage 
D' une certaine fagon. 


D'une certaine fagon' 
Un vieillard a tète verte, 
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Se croyant encore alerte, 

Approche un jeune tendron. 

De ſes feux il fait 'Epreuve 
D*une cerraine fagon : 

Son amour lui fait fauxbon 3 

Et la fille encore neuve , 

Se voit fille, femme & veuve 
D'une certaine fagon. 


D*une certaine fagon 
Aux joueuſes ſans reſſource 
Un traitant offre ſa bourſe , 
Sans billet ni caution : 
A Vaccepter on hẽſite 

D'une certaine facon ; 

On ſe fait une raiſon, 

De cet argent Von profite : 

Le tems vient que Pon s'acquitte 
D'une certaine fagon, 
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TOUT AGE A SA fOUrFEE 


AIR: De tous les Capucins du monde. 
Jer vol. NY. 45. 


Ox Pa dit, & je le repete, 

L' homme eſt toujours a la bavette; 
Mille puérils paſſe-tems 

Ne quittent jamais ſon idée: 

On a des hochets en tout tems, 

A tout age on a ſa pbupe. 


Medor, toujours à ſa toilette, 
Pour ſes habits ſeuls s'inquĩete; 
De ſe voir & ſe faire voir 

II a toujours l' ame occupee : 
Son hochet eſt dans ſon miroir, 
Et ſa figure eſt (a poupte. 


Harpagon ſans ceſſe calcule 
Ce que par mois il accumule ; 
Gagner eſt Punique ſouhait 
Dont ſa cervelle ſoit frappee : 
Le beau metal eſt ſon hochet ; 
Sa bourle lui ſert de poupce. 


Cẽ ſarion n'a dans la tete 
Que bataille, exploits & conquète: 
Cet illuſtre & vaillant guertiet 


Bra 
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Brave le ſalpetre & Vepee : 
Son hochet eſt dans le laurier ; 
DF E La gloire devient ſa poupee. 


Gourmandin , fameux paraſite, 
onde. Aux bonnes tables rend viſite; 

Son cœutr, grand ami du buffet, 

Ne cherche que franche lipte : 

Le verre lui ſett de hochet, 

Et la boutcille eſt ſa poupte. 


1 'abbe Muguet ſouvent ſe mire , 
Grimace, minaude, s'admire; 
Tout ſes ſoins ſont pour ſon toupet 
Et ſa perruque retapce. 
Sa tabatiere eſt ſon hochet, 
Sa tete lui ſett de poupte. 
PANN ARO. 


—— 
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ESMEA GOV I: 


AIR : Ceſt la fagon de le faire qui fait 
tout. Ne. 59. 


UN homme aimable, un homme a femmes, 
S'il veut Etre Phomme du jour, 
S'il veut avoir toute nos dames , 
Ne doit jamais avoir d'amour. 
p | A Vamour les voit-on ſe rendre ? 
Point du tout: 
Tome III. 
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Il eſt donc plus svr de les prendre 
Par leur gout, 


Climene a le goũt des parures 
Sapho , celui des beaux-eſprits ; 
Lucinde, le goùt des voitures ; Al 
Cclui du plaiſit tient Iris. 
A l'amour, &c, 


Le goũt tient lien de l'amour meme 

Chez les amans, chez les Epoux :. 

Dit-0n a preſent, je vous aime ? 

Non, l'on dit, j'ai du gotit pour vous. 
A l'amour, &c. 1 


Ce gout, dont une auie eſt ſaifie, 
Et qu'on prend pour du ſentiment, 
Souvent weſt qu'une fantaiſie; 
Mais il amene le moment. 

A l'amour, &e, 


CoLLE, 
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LES SENTIMENS. 


AIR : Je ne ſuis pas ſi diable que je ſuis noir. 
Ne. so. 


Di. propos de ruelle, 
Des petits mots charmans ; 
Joaer pres d'une belle 
Tous les grands mouvemens 3 
Une ample kyrielle 
IYaimables faux ſermens : / 
Voila ce qu'on appelle 
Des ſentimens. 


ad 
| 
a 
1 
i 
a 
* 


Une acttice nouvelle 

Ne veut de ſes amans 

qu'une belle vaiſſelle, 

De beaux ameublemens. 

Qu'ils y joignent, dit-elle, 

L'or & les diamans; 

Voila ce qu'elle appelle 
Des ſentimens. 


La platonique Adelle 
Cherche dans les amans 
Un cceur pur & fidele, 
Et détaché des ſens; 
Auſſi le trouve-t- elle, 


8 
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Mais c'eſt dans les romans : 
Voila ce qu'elle appelle 
Des ſentimens. 


Eglé, plus ſenſuelle, 
N'exige des amans 
Ni paſſions, dit- elle, 
Ni tendres mouvemens : 
Faites à cette belle 
Cinq a fix complimens; 
Voila ce qu'elle appello 
Des ſentimens. 


Eſtime mutuelle, 
Candeur dans deux amans, 
Ardeur toujours nouvelle, 
Tendres Egaremens : 
Que leur ame ſe mèle, 
Et ſe joigne a leurs ſens ; 
Voila ce que jPappelle 

Des ſentimens. 

PAR LE MRM. 


Sa 
R 


1 
1 
0 
4 
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DIFFERENCE DES CARACTERES. 


AIR: Ma raiſon alloit faire naufrage. 
Ny. 61, 


Ro eſt une bonne creature , 

Sans eſprit, pleine de bonne foi: 

Roſe $'ignore ; elle a l' ame ſi pure, 

Qu'elle a rempli le vœu de la natute 
Sans ſavoir pourquoi. 


Lucinde a tout une autre tournute; 

Son caprice eſt ſon unique loi: 

On lui voit prendre un fat a l' aventure, 

Un intendant, ou quelqu'auttre figure , 
Sans ſavoir pourquoi. 


Liſe a peur que FEncyclopedie 

Ne Paccufe d'avoir de la foi: 

Contre le ciel jaſant comme une pie, 

A toute force elle veut ètte impie, 
Sans ſavoir pourquoi. 


Mais Brigitte a des dEfauts contraires ; 
Il faudroit qu'on Eclajrat fa foi: 
On lui voit croire a nos faux legendaires, 
A nos ſorciers de convulfionnaircs , 
Sans {avoir pourquoi, 
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Sait- on ce qu'on fait dans cette ville? 
Non , ma foi, Moi, tout le premier, moi, 
J'arrange encor , d'une main débile, 
A ſoixante-dix ans un vaudeville , 
: Sans ſavoir pourquoi. 
Colt. 


— —” 
— 


— — —— 


CEST ICI TOUT COMME LA. 
A . NO, 62. 


Us voyageur qui court le monde, 

Eſt un peu foible de cerveau , 

S'il croit dans la machine ronde 

Voir quelque choſe de nouveau. 

Qu'il parcoure la terre & Vonde ; 

Apres bien des tours il dira : E} 
C'eſt ici tout comme la. 


On voit dans la nouvelle Eſpagne 

L'hericier d'un riche commis , 

Au cortege qui Paccompagne 

Se donner pour baron, marquis. 

De ce beau pays de cocagne, 

Qu'on vienne en France, on s'éctira: 
C'eſt ici tout comme la. 


Qu un autre paſſe en Italie 
Pour y faire ſon carnaval; 
Qu'y verra-t-il? mainte folic, 
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Jeux, feſtins, maſcarade & bal, 

S'il gloſe ſur. cette manie, 

Qu'il vienne en France, il 8*Ecrira 2 
C' eſt ici tout cotume la. 


Si VInde adore des pagodes, 
On en adore bien ailleurs; 


Pourquoi tant de fard, tant de modes 2 


On cherche des adorateurs. 

Sans aller juſqu' aux Antipodes, 

Qu'on vienne en France, on $&crira : 
C'eſt ici tout comme 14, 


DU CERCEAU, 


L 


— — — 


CE QU ON VOII 
EN PARCOURANT LE MONDE. 


AT Rd? en. 


N. . an , nous écoutons tous. 
Seroit-ce ailleuts comme chez nous ? 
Vous qui de la terre & de Ponde 
Ne faites qu'un riant tableau, 
Qu'avez - vous appris de nouveau 

En parcourant le monde? 


Vn poete qui craint l'encens, 
Comme une actrice les prefens , 
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Qui s'irrite quand on le fronde , 

Jure & ne ſe cprrige pas; 

C'eſt ce qu'on voit a chaque pas, 
En parcourant le monde, 


Sans vertige, un cruel C poux; 
Sans ce ſigne, un mari jaloux; 
Sans deſits, femme brune ou blonde; 
Sans crainte , un veritable amant: 
C'eſt ce qu'on trouve rarement , 

En parcourant le monde. 


Un incredule qui croira 

Au moindre friſſon qu'il aura; 

Un prẽlat qui {ous {a rotonde , 

Fait le devot, & ne croit tien: 

C'eſt ce que voit-un bon chrétien, 
Sans parcourir le monde. ; 


Un creancier vu de bon eil; 

Un predicatcur fans orgueil ; 

Un peintre que Plutus icconde ; 

Un uſurier plein d' enjoùment: 

C' eſt ce qu'on trouve rarement , 
En par courant le monde. 


Si Telmis a vu des galans , 
Des Titons de quatre- vingts ans 
Careſſer Liſette ou Joconde , 

Et bander Varc de Cupidon : 

Mes belles dames, qu'il fait bon 
De parcourit le monde! 
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Tandis qu'un grand phyſicien, ; 

D*un degré du meridien , 

Meſure la courbe profonde , 

Tranſi ſur les glaces du nord, | 

Iſmene , ſans ſortir du port, 1 

A vu le bout du monde. 

Ne croyons point des voyageurs 

Les rEcits exagérateurs: 

En prodiges leur plume abonde; 

C' eſt toujours du miraculcux : 

La Garonne ſemble avec eux 
Parcourir tout le monde. 


Suc ce que vous voulez ſavoir , 
L' un vous dira blanc, l'autre noir; 
Et, ſans ſouffrir qu on lui rc ponde, 
Chacun pretend Etre EcoutE, 
On trouve-t-on la verite 

En parcourant le monde? 
VASSELLIER, 
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LE MONDE FAIT L'AMOUR, 


E T 
L'AMOUR FAIT LE MONDE, 


AIR: Ecouter Paventure d'un pauvre vil- 


lageois. II. vol. N'. 73. 


Sor vos de la nature 
Les tendres mouvemens, 
Et qu'une flamme pure 
Embräſe les amans ; 
Car nous devons le jour 
A cette ardeur féconde: 
Le monde fait l'amour, 
Et Pamour fait le monde. 


Le berger ſur Pherbette , 

Sur ſon tr6ne un grand rol , 
De cette loi ſecrete 

Font leur plus douce loi. 

Reine, dame d'atour, 

Griſette, brune ou blonde, 

Le monde fait Pamour, &c. 


Le tranquille Batave 
Soupire en liberté: 


vil- 
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Le Sultan, d'un air grave, 
Commande a la beaute : 

Et, quoi qu*en maint detour 
L'italicn abonde, 

Le monde fait l'amour, &c, 


Celui qui fait un crime 

Du vaœu de notre cœur, 
Lui-mème eſt la victime 

De la ſainte fureur: 

Dans les lieux d' alentour, 
Tandis qu'il prèche & gronde, 
Le monde fait l'amour, &c, 


En depit de la pomme 

Et de ſon triſte effet, 

Nous faiſons toujours comme 
Le premier homme a fait: 
Hors les abbés de cour, 

De ſageſſe profonde, 

Le monde fait l'amour, &c. 
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FAITES LE BIE N. 


AIR: Fobtiens ta main, ma chere Agathe. 


Ne. 64. 


38 „ ſoulagez Vindigence, 

Et faites regner l' abondance 

Chez le plus petit plebcien, 

Avec une amante cherie , 

Formez le plus tendre lien; 

Et tous les jours de votre vie 
Faites le bien. 


Maris, qui ne ſaveꝛ que faire 

Pour adoucir le caractere 

D'une Honeſta de haut maintien , 

Comme le-jour du mariage 

Renouez le doux entretien. 

Pour vivre en paix dans le meEnagze, 
Faites le bien. 


Femme, qu'un ſombre Epoux afflige, 
Que votre gaitè le corrige : 
I'hymen demande aide & ſoutien. 
De rappeller la jouiſſance, 
C'eſt le veritable moyen; 
Mettez-le vite en Evidence: 
Faites le bien, 
Abbes 


To: 


— 
— 


hes 
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Abbes, qui flair ez la fortune, 
Chantez & la blonde & la brune, 
En poete Epicurien : 

Et Bil vaque un gros bEntkice , 
Pour le ſouffler à votre ancien, 


Sous les yeux d'une protecttice 
Faites le bien, 


A vos yeux, jeuneſſe adorable, 
Que tout objet ſoit reſpectable; 
Qu'on ſoit Turc , Arabe ou Paien: 
Mais cependant, par preference , 
Careſſez le concitoyen ; 


Et, ſans eſpoir de rẽcompenſe, 
Faites le bien. 


Fac bene, dit la ſainte égliſe, 

Idem, l' Iman A barbe griſe, 

Le Grec & le Canadien: 

David ajoutoit avec grace, 

Parlant au ſexe Idumeen , 

Si vous voulez qu'on vous le 2. , 
Faitls le bien. 


La maxime n'eſt pas nouvelle: 
La morale f naturelle 
De m&Eler le tien & le mien, 
Sur les livres ſacrés ſe fonde ; 
Tous les jours, au peuple chretien , 
On crie, encor de Pautre monde, 
Faites le bien, 
PAR LE MEME, 
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CHANSONS DIVERSES. 


— 


1 


LA JEUNE AGNES. 


AIR: Javois d peine dix-ſept ans. 


Acts croyoit qu*avant vingt ans 
Son cœur devoit ſe taire : 
— Jen ai quinze, il n'eſt donc pas tems 
Que j'y penſe, ma mere? 
Le beau Lindor, à tout moment, 
Me jure qu'il m'adore; 
Mais, je lui rẽponds ſimplement: 
Je ſuis trop jeune encore. 


— Ma fille, d'un feu ſẽducteur, 
Pre ſerve ton jeune age : 

Un amant eſt toujours trompeur , 
Indi ſcret ou volage; 

Redoute & fuis ſon entretien. 
—— Mais, moi, qui tout ignore, 

Maman , je n'y comprendrai rien; 
Je ſuis trop jcune encore, 


Le lendemain , le beau Lindor , 
Deſious ſa coletette, 
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Apperęut un double rreſor 
D' une beautè parfaite ; 

Dieux ! s'écria t-il, que d'appas 
Nature a fait Eclore ! 

Non, dit Agnes, ce n'en eſt pas, 
Je ſuis trop jeune encore, 


— Quoi, ton cœur 4 mes tendres vœux 
Craint-il d' etre propice ? 

L'amour fe peignoit dans les yeux 
De la jeune novice. 

Pourquoi, pourquoi cette rougeur 
Dont ton front ſe colore ? 

——— Je n'en ſais rien; c*cſt un malheut ; 
Je ſuis trop jeune encore. 


Finis, fi ma mere venoit, 
Dit la ſimple Bergere 

An beau Lindor qui Ventrainoit 
Sous un bois ſolitaire, 

——  Yiens , ſuis-moi , je te conduirat 
Bans les boſquets de Flore. 

— - HElas ! qu*eſt-ce que j'y ferai ? 
Je ſuis trop jeune encore. 


Lindor , ſur un tapis de fleurs , 
Inſtruifit Vinnocente. 
Ah, dit-elle que de douceurs 
Dont J'Etois ignorante! 
Maman, ſi j'ai moins écouté 
Vos conſeils, que j'honote, 
Pour deviner la vérité, 
Je luis trop jeune encore. 
$1 MON, 
Ti 
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LE BADINA GE. 
AIR : Vous qui de Vamoureuſe ivreſſe, 


4 


22 , Lulmis, à te défendre 
De ce Berger, 

Qui vint l'autre jour te ſfurprendre 
Dans le verger. 

On dit qu'il change de maitreſſe 
A tout moment 

Et qu'il ne traite la tendreſſe 
Qu'en badinant. 


— Licas eſt gai; moi, je m'amuſe 
De ſes chanſons ; 

Mais je ne crains pas qu'il m'abuſe 
Par ſes fagons. 

S'il me dit quelquefois qu'il m'aime, 
C'eſt en jouant ; 

Et moi, je lui rẽponds de meme, 
En badinant. | 


L'Amour ſeroit-il donc ſi traitre 
Qu'on nous le dit, 

Et du cœur ſe rend-il le maitre 
Par notre eſprit ? 

Licas a tant de gentilleſſe, 
Eſt ſi plaiſant ! 

Sans le vouloir , il m'intéreſſe 

In badinant. 


L 


s 
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$i tu voyois comme il arrange 
De ſimples fleurs ! 

Comme il aſſortit le melange 
De leurs couleurs! 

Avec quel art & quelles graces, 
S' inſinuant, 

Il en fait un bouquet, qu'il place 
En badinant ! 


Le voila . .. qui nous conſidere! 
Helas ! Pai peur: 

Je ſens plus fort qu'à Pordinaire 
Battre mon cur. 

D' où vient que je tremble 2 ſa vue 
Comme un enfant ? 

On n'a point ainſi lame 6mue 
En badinant. 


Licas approche; il aime , » . il jure 
D*'aimer toujours. 

Tulmis héſite . .. il la rafſure 
Par ſes diſcours. 

A la fin il fallut ſe rendre 
A ſon amant. 

Plus d'un cœur fe laiſſe ainſi prendre 
En badinant, 

Par le mms. 
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LE RENDEZ-Y OUS. 


1 


AIR : Nous jouiſſons dans nos hameaux. 


On ouĩ, je me garderai bien 
De tenir ma promeſle. 

Non, cher Miſis, n'attends plus rien, 
Plus rien de ma foibleſſe. 

Du piẽge ou tu veux m'engaget, 
je ſaurai me défendte. 

On court, hélas! plus d'un danger, 
Quand le cœur eſt trop tendre. 


Mais où ſuis- je? dans le boſquet 
Me voici ſeule encore! 

Au rendez-vous l'ingrat devoit 
Venir avant Paurore, 

Eſt-ce a moi de te prevenir , 
Quand tu devrois m'attendre, 

Miſis, ou veux-tu me punir 
D' avoir le cœur trop tendre 2 


Mifſis , cache pres d'un buiſſon, 
Ecoutoit ſa Bergere : 

Il paroit . . . obtient ſon pardon 
(Aux champs eſt-on ſevere? ) 

» Je CVaimerai juſqu'au trepas 3 
2» Daigne, daigne m'gntendre 2 


* 
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» Tu ne te repentiras pas 
» D*avoir le cœut trop tendre. 


), 

„ Eſt-il Berger, dans le hameau, 
» Plus ſoumis , plus fidele ? > 

. Chloe ſcella deſſous Vormeau 
Sa promeſſe nouvelle. 

Il veut des baiſers pour garant, 
Chloc les laiſſa prendte. 

Helas ! les baiſers d'un amant 
Rendent le cœur trop tendte. 


U. 


Lots l' Amour Etendit ſur eux 
Les voiles du myſtere: 
De ſon bandeau couvrant leurs yeux, 
Son flambeau les Eclaire. 
Ils ſentent dans leurs ſens Emus 
Le plaifir ſe repandre, 
Et Chloé ne ſe repent plus 
D'avoix le cœur trop tendre. 
Par le mùme. 
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MA JUSTIFICATION. 


To m' accuſes d' etre volage 
Et d'éparpiller mes ſoupits: 
C'eſt une erreur; je ne partage 
Ni mon encens, ni mes deſirs, 
Courtiſan aſſidu des belles, 

Je les careſſe tour-i-tour 3 

Mais je ne refſens aupres d'elles 
Que du plaiſir, & peu d' amour. 


Ainſi dan: les rangs d'un parterre 
Mon ceil parcourant chaque fleur, 
Avec dElices conſidere 

Leur vivacité, leur fraicheur: 
Plus d'une fois ma main ſe poſe , 
Du lis, du jaſmin, ſur l'cœillet, 
Avant que de cueillir la roſe 
Que je choiſis pour mon bouquet. 


Si d' glé j'aime la figure, 
Zulmis me plait par ſa gaité: 
De Themire Pame eſt fi pure ! 
Thais me peint la volupte ; 

De Fanni le goſiet m'enchante, 
Heureux de voir Zoe danſer. 


AIR: Du meineau qui te fait envie. 


IJ 
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Plus chacune eſt intéreſſante 
Et moins mon gout peut ſe fixer. 


Qui leur croiroit le cœur bien tendre, 
A voir tout le feu de leurs yeux, 
Bonnement (ſe laifſeroir prendre 

A ce manege inſidieux, 

Mais penéttrez leur caractere , 

Avant de vous laiſſer charmer : 
Chacune d'elles cherche a plaire 
Aucune ne voudroit aimer. 


Eſt-ce une amante , une maitreſle, 
Ve qui je voudrois faire choix : 
L'une partage mon ivreſſe, 

L' autre, en tyran, donne des loix, 
Je fuis la beauté qui m*<ctonne 

Par un dangereux aſcendant; 
Jaime celle qui s'abandonne 

Aux delices du ſentiment. 


Voici comme je veux qu'on aime, 

Et quel prix je mets à mon cceur : 
Renoncer à tout, a ſoi-meme , 

Se confier a ſon vainqueur ; 

Ne rien avouer qu'au myſtere; 
N*avoir ni ſecret, ni detour... «+ 

Tel eſt le code qu'a Cythere, 

Venus preſcrivit a FAmour. 

Par le mime. 
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LE SACRIFICOCGEX. 


AIR : Avec les jeux dans le village, 


D. done quel charme ſupreme 
M' entraine toujours pres de toi ? 

D*ou vient, Glycere „ que je t'aime 
Cent fois, mille fois plus que moi ? 
Sitòt que tu parois , mon ame 

Vole, aux doux regards de tes yeux, 
Puiſer cette divine flamme 

Qui me tranſporte au rang des dieux. 


Eſt-tu plus belle que Corinne, 
Plus legere que Danaé? 

As- tu plus d' eclat qu' ruphroſine, 
Plus de graces que Pholoé? 

Oui, car l'amour & la nature 
Ont reEuni ſur tes appas 

Les attributs de leur figure , 
Aux agrEmens qu'elles n'ont pas. 


Non, tu n'es point une mortelle , 
Et l' Amour, fier de ta beauté, 
T' a, d'une plume de ſon aile, 
Imprime (a divinite. 

Rejette la flamme vulgaire 
D'une foule de vains amans ; 


11 


Va, mon cceur eſt le ſanctuaire 
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On brũle le plus pur encens. 


Ici tu regois mon offrande 

De la main meme du defir; 

L'Amour y treſſe la guirlande 

Dont nous enlace le plaiſir. 

Bientòt par le dieu de Cythete 

Le feu ccleſte eſt allume ; 

Et, ſous les ride aux du myitere , 

Le ſacrifice eſt conſomme, 

Par le mimes 
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AIR: 1 pleut, il pleut, Bergere. 


Yvon , 6 ma Julic ! 
Jurons d'aimer toujours: 
Le printems de la vie 

Eſt fait pour les Amours. 
Si Vauſtere vieilleſſe 
'Condamne nos deſirs, 
Laifſons-lui ſa ſageſſe, 

Et gardons nos plaiſirs, 


L' aſtre dont la lumiere 
Nous diſpenſe les jours, 

Au bout de fa carriere 
Recommence fon cours. 
Quand le tems, dans ſa rage, 
A flétri les appas , 

Les roſes du bel age 

Ne xefleuriſſent pas. 


D' une pudeur farouche 

Fuis les d&guiſemens 3 

Viens donner à ma bouche 
Cent baiſers raviſſans 
Mille autres... poſe encore 
Sur mes levres de feu 


Tes 
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Tes levres que j'adore 
Mourons à ce doux jeu. 


De nos baiſets ſans nombre 

Le feu rapide & doux 
S'echappe comme l'ombre: 

Et paſſe loin de nous; 

Mais le ſentiment tendte 

D'un heureux ſouvenir , 

Dans mon cœur vient reprendre 
La place du plailir, 


Si nos vives tendreſſes 
Irritent les jaloux, 

Par mille autres careſſes 
Detions leur courroux. 
Qu' Amour les multiplie , 
Pour ne rien regretter ; 
Et que l'cœil de Penvie 
Ne puiſſe les compter. 


Par le mme. 


Teme TIT. 
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LA BELLE CRAINTIYE. 
AIR: Julie eſt ſans delirs. 


„ d'amitie , 
Trop dangereux Sylvandre , 
Et de mon cœur fi tendre 
Prends donc quelque pitié. 
Sauve-maiĩ dans ce jour 

De ma propre foibleſle ; 
Tu parles de tendreſſe, 

Et je crains trop l'amour. 


Des plus charmans plaiſits 
Tu viens m'offrir l'image; 
Tes yeux & ton langage 
Irritent mes deſirs. 

Je n'ai point de dEtour , 

Je te rendrois les armes; 
Mais je ſens mille alarmes , 
Et je crains trop l'amour. 


Quoi ! traitre, ſur ma main 
Tu viens coler ta bouche! 
Et ta main qui me touche 
Oſe preſſetr mon ſein! 

Tu fonds comme un vautour 
Sur un oiſeau timide ; 
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Ne ſais- tu pas, perfide, 
— Que je crains trop l'amour? 


E Inſenſible à mes cris, 
- Ta rage perſevere , 

Et d'un feu remeraire 
Tu recueilles le prix ! | 
Arrete . , quel retour! N 
Au plaiſir, a ſa flamme, 
J*abandonne mon ame , 
Et ne crains plus l'amour. 

Par le mime. 
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— 


—— 


L'ﬀM MAN IT 


« 


REMPLI DE SON BONHEUR. 


AIR: Des ſimples jeux de ſon enfance, 


Ds: la roſe qui vient d'éclote, 
Ta bouche égale la fraicheur; 

Le lis dont s'enorgueillit Flore, 
De ton ſein n'a pas la blancheur. 
Sur tes traits divins, la natute 

A prodigue tous les appas, 

Et ce que l'on voit eſt Paugure 
Des beautẽs que l'on ne voit pas. 


Envierai- je aux Rois leut richeſle ? 

Envierai- je aux Dieux leur grandeur, 
Lorſque ta bouche enchantereſſe 

Me peint Vivreſſe de ton cœut? 

Non , tous les tréſors de la terre, 

Tous les honneurs rendus aux Dieux, 

Ne valent pas, belle Glycere , 

Un ſeul des regards de tes yeux. 


Sous ſes loix, PAmour ne demande 
Que Phommage d'un pur encens ; 

Ce Dieu n'exige pour offrande 

Que de doux ſoins, des vœux preſſans. 


"2 
——— 


INCE, 
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Ce weſt point un temple vulgaire 
Qui ſert d'aſyle a ſes autels : 

On le ſert mieux ſur la fougere 
Que dans les temples éternels. 


Que l' Amour ſoit toujours, Glycere, 
Le ſeul tẽmoin de nos ſoupirs , 

Et, ſous les voiles du myitere , 
Ceuillons les roſes des plaiſirs. 
L'indiſcret, par ſon imprudence, 
Alarme 1a plus tendre ardeur : 

L' amant qui ſe tait, en filence , 

Arrive au comble du bonheur. 

Par le meme. 
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LE POUVOIR DE LA BEAUTE. 


AIR: En amour, c'eſt au village. 


| n'6gale , © ma Lidic, 
Le pouvoir de ta beauté: 

Le ruiſſeau de la praitie 

Te croit ſa divinité. 

De ſon onde fugitive, 

Lor ſque tu fais ton miroir , / 

Ses petits flots, ſur la rive, 

Se ſoulevent pour te voir. 


Si je vois briller la roſe 

D' une plus vive couleur; 

Du lis que ta main arroſe 

Si j'admire la blancheur, 
C'eſt que tes yeux ont ſur elle 
Porte leur Eclat ſoudain , 

Et que le lis Etincelle 

De la neige de ta main. 


Pour jouer avec nos belles, 
Parois-tu ſur le gazon ; 
Aufſi-tot les fleurs nouvelles 
Naiſſent dans l'herbe à foiſon, 
Tous les arbres du bocage 
Sur ta tete ſont ployés, 
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Et le ſable du rivage 
Se change en or ſous tes pieds. 


puis qu* Amour a dans mon ame, 
Du plus piquant de ſes traits, 

En caracteres de flamme 

Grave tes divins attraits ; 

Par quels ſignes plus viſibles 
Pourtai-je done m*exprimer, 
Quand les Etres inſenſibles 

S' animent tous pour t'aimer ? 
Par le mime. 
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LA ROSE ET LA- BELLE. 


AIR: Jai vu Liſe Pautre ſoir, 


. "ah „occupè des ſoucis 
Que l'amour me cauſe, 
Je vis la fiere Zelis 
Cueillant une roſe. 
Il ſembloit que le plaiſit 
De ſe voir ainſi choiſir, 
Avoit fait Epanouir 
La fleur fraiche Ecloſe. 


Dieux ! m'*Ecriai-je a Vinſtant ; 
Sort digne d'envie! 

Qu'on m'a fait injuſtement 
Le don de la vie! 

Si j'etois la ſimple fleur 

Qui va regner ſur ſon cceur , 

Je jouirois du bonheur 
Quelle me denie: 


Je pleurois, mais, à mes yeux, 
L'orgucilleuſe belle, 
Au bouquet fi glorieux , 
Devint infidelle x 
Sans Papprocher de ſon ſein, 
Negligemment , dans ſa main 
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Elle Ic tient, & ſoudain 
— Le jette loin d' elle. 


Tendre Amour, de mes deſtins 
N Ta bonte diſpoſe! 
Tu ſuſcitas les dedains 
Que ZElis m*oppole ! 
$i de la moindre faveur 
Elle cat flattẽ mon ardeur , 
Elle auroit fait de mon cceur , 
Comme de {a roſe. 
Par le mème. 


Fin du troiſieme Volume. 
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DES CHANSONS 


Contenues dans le troiſieme Volume. 


A 


A des gencives de corail. 
Agnes croyoit qu*avant vingt ans. 
Ah ! vous allez parfumer d'ambre, 
Ainſi doit ętre. 

Alaric. 

A l' tonnement je me livre, 
Amans, apprenez la ſcience. 

Ami tendre, je t'ai perdu. 

A moi, charmant Anacréon. 
Annibal, dans un bal. 

Auſſi · tõt que la lumiere. 


B 


Bos ſoir , ma jeune & belle amie. 


C 


Ce n'eſt point en offrant des fleurs. 
C'eſt fait, j*abandonne la ville, 


Pag. 108 
218 
123 
132 
152 

11 
103 
j 
43 
150 
154 
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149 


Cel 
C' ei 
C'eſ 
Cett 
Chet 
Ci-g 
Clim 
Com 
Conf 
Croy 


D, 


Dans 
Dans 
Dans 
De B: 
De ce 
Nedat 
De la 
De je 
De a 
Depui 
De to 
Des p 
Des p 
De vo 
De la 
Dis- m 
Dors, 
Du pr. 


Table alphabetique, 


C'eſt une faveur d'une belle, 

C'eſt une aumone n. 

C'eſt un Amour. 

Cette figure m' importune. 
Cherchez au loin de faux plaiſirs. 
Ci-git un vieux atrabilaire. 
Climene , avant ſon mariage. 
Compter ma viſite a Themire. 
Conſolez-vous, fi le bel age. 
Croyez-moi , buvons a longs traits. 


0 


Das les champs de la victoire. 
Dans Viſle de Cythere. 

Dans le criſtal d'une eau claire. 
Dans ma jeuneſſe. 

De Bacchus la veine eſt glacce. 

De ces beaux lieux, nymphes charmantes. 
Nedans mon petit reduit. 

De la ſombre jalouſie. 

De Jean-Jacques prenons le ton. 

De Paimable & ſavante Grece. 
Depuis le plus grand Prince. 

De tous les dieux que la fable. 

Des proces j' ignore la route. 

Des propos de tuelle. 

De vous, j'euſſe regu la pomme. 

De la roſe qui vient d'*Eclore. 
Dis · moi done quel charme ſupreme. 
Dors , mon enfant, clos ta paupicre, 
Du premier du mois de Janvier. 


239 
Pag. 9 
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D*une certaine fagon. Pag. 252 


D' un jeune plumet vif & tendre. 


E 


18 „jeunes fillettes. 
Eglé, je t'invite — vite. 


F 
E ars-nove Viſiter de tes flames. 
H 


H. x Lindor , du jeu toujours martyre. 
I 


1 L faut vous appeller Julie. 

Il vous ſied bien, charmante Iris, 
Iris, d'un dévot catactere. 

Iris, puiſez mieux dans nos cœurs. 
Iris, quel triomphe eſt le vötte. 


J 


J *AIME beaucoup mon cabinet. 
J'ai vu Mars deſcendre en cadence, 
J*aurai bientòt quatre-vingts ans, 
Je cherche en vain la verite, 
J*entends que la femme coquette, 
Je n'aimois pas le tabac beaucoup. 
J*Etois l'autre jour a Cythere. 
Jeune Aminte , le joli bras, 


209 


32 
105 


I28 


125 
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Jeune & belle Epouſee, Pag. 25 
20 Jeune Iris , ſouffrer,, ſans courroux, 110 
200 je veux une femme accomplie. 18 
L 
32 L. bonne chere & le bon vin. 179 
103 L'age ne fait rien à P' affaire. 10 
La jeune Elvite, a quatorze ans. 73 
La maitrefſe du cabaret. 180 
Le monde fait votre pattie. 3 
Py Le plaifir , ame de Punivers, T57 
Le premier du mois de Janvier, 142 
Les filles de notre village, 188 
Liſe un jour difoit à ſa mere. 113 
125 . * | 
L'Olympe un jour fixa trois prix. 98 
Lorſque de Dieu la main feconde, 71 
. M 
27 1 „il faut que ze te diſe. 429 
Mon cœur adore le maitre. 186 
. N | 
3 jamais qu'on ne vous aĩme. 104 | 
N*attendez pas qu*ici l'on vous rEvere, 194 
119 Ne croyez pas que je me flatte. 12 | 
145 Ne ceſſerez- vous donc, Liſette. 9 | 
61 N'eſt-il, Amour, dans ton empire. 45 
159 Ne nous prEtErons point aux belles. 67 
v W Ne vous laiſſez jamais charmer. 28 
zt Non, la fidelite, 109 
106 Nous n' avons qu'un tems à vivre. 167 


101 Tome III. X 
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O 
O. ! ouĩ, je me garderai bien. Pag. 225 
© Mahomet! ton paradis des femmes. 69 
On compteroit les diamans. £5 
On compteroit plutòt les trous. 82 
On Va dit, & je le tépete. 204 
On ne rit plus, on ne boit guere, 175 
On ſe marie. 13 
On voit dans ma boite magique. 197 
Ou Pon me verſe du bon vin. 178 

P 
Onan d'amiĩtié. 230 
Paule , vous faites joliment. 38 
Pendant vingt- ans je m' ignorois moi-meme, 16 
Philis demande ſon portrait. 87 
Pouvez-vous a tant de charmes. 90 
Prenez , Agathe, ce miroir. 84 

2 
UAND on eſt. 107 
Quand je ſuis avec mes amis. 182 
Que de beautés dans cette ville, 12 
Que vous etes faite pour plaire. I 
Que Pon goũte ici de plaiſirs. 189 
Que Rofine eſt touchante & belle. 94 
Quel ſpectacle qu'un beau matin. 115 
Quel myſtere. 136 
Quelle autre femme plus que vous. 53 
Qu'ils ſont jolis! qu'ils ſont mignons, 102 


Quoi, deja , Victoire, à votre age, $5 
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R 

1 nous Ecoutons tous. Pag. 277 
Richards, ſoulagez l'indigence. 216 
Rien n'égale, 6 ma Lidie. 134 
Role , eſt une bonne creature, 209 

8 
. aux jolis petits trous. 99 
Seul, occupe des ſoucis. 236 
Si j'euſſe 6t6 maitre du monde. 137 
Si vous Epouſez ce grand pere. 39 
Songe, Tulmis , a te défendre. 220 
Sous des lambris ou Por Eclate, 176 
Suivons de la nature. 214 
Sur la terre on fait bonne chere. $ 

T 
1 reſpectable Thẽmire. It 
Tu nvaccuſes d'*etre volage. 224 
Tu n'as nul reproche à me faire. 7 
Tu plains mes jours troubles par tant d'orages. 51 

U 

Us amant léger, frivole. 24 
Un couplet fut toujours facile. 53 
Un homme aimable, un homme a femmes. 295 
Un jour V Amour faiſant voyage, 18 
Un Perſan qui trafiquoit, 117 


Un pretre a le canal, 148 
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Un ſot , qui veut faire I'habile, Pag. 16z 


Un voyageur qui court le monde. 


V 


„ FRY , verſons a grands flots. 
Vive & petillante jeuneſſe. 

Vive le vin, vive Pamour. 
Vivons, 6 ma Julie, 

Voici Vinſtant, Vinſtant affreux. 
Votre þ:aute (era votre pature. 
Votre gorge, Iris vous occupe. 
Vous charmez, jeune inconnue. 
Vous connoiflez dame Gertrude. 
Vous connoiſſes la jeune Hortenſe. 
Vous dont la jeuneſſe aimable. 
Vous me devez, depuis deux ans. 
Vous ne deve tenir compte a perſonne, 


Fin de la Table. 
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171 

83 
184 
228 


49 
39 


19 
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VIS 


Aux AM ATE URS. 


Recueil de Contes, 4 vol. avec une jolie vignette 
à la tere de chaque Conte, gravce par les meil- 
leurs Artiſtes de Paris. Les deux premiers vo- 
lumes contiennent les Contes de la Fontaine, 
& les 3 & 4 ſont de différens Auteurs. 36 liv. 


CTuvres de J. J. Rouſſeau, 29 vol. ornées de 
ſuperbe gravure. 89 liv. 
Idem. papier d' Hollande, 100 liv, broche. 

On vendra ſéparément, 


L'Emile, 4 vol. 14 liv. 


Nouvelle Héloiſe, 7 21 
Confeſſions, 3 9 
Pieces diverſes, 4 12 
Mélanges, 6 18 
Dialogues, 2 2 
Conſiderations ſur la Pologne, 
Conttat Social, ; 9 
Diſcours ſur l'inégalité des 
conditions , 


On a tire quelques exemplaires de PEmile , ; 
4 vol. in-$. 16 liv. broché, & de la Nouvelle 
Heloiſe , 7 vol. in-. 20 liv. broché. 


Il paroit des Cuvres de Voltaire, 17 vol. que 
l'on vendra ({EparEment dans l'ordre ci-apres. 


Theatre, 8 vol. 24 liv. 
Contes & Romans Philoſophiques , ; vol. 9 liv. 
La Henriade, 1 vol. 2 1. 10 f. 


Poeme , en 21 Chants, 2 vol. avec une vignette 
au- deſſus de chaque Chant, 12 liv. 


(2) 


Ses Poches, 23 vol. Sl. 10 f. 
Fond au fac, 2 vol. 5 liv, 
Les Podcſies de Sapho, 1 vol. 2 1. 10f, 


Guvres choiſies de la Fontaine, 6 vol. 16 liv, 
On vendra ſEparcment , 


Fables, 2 vol. 5 liv, 
Contes, 2 vol. 5 liv, 
Les Amours de Pſyché, 1 vol. 3 liv, 


Euvres choiſies, contenant un choix de ſes 
Pocſies & des Lettres, un Eloge de cet Auteur 


par M. de Chamfort, 1 vol. 3 liv, 
Euvres de Bernis , 2 vol. 5 liv. 
Guvres complettes de Geſſner, avec le portrait 

& trois trontilpices graves, 3 vol. 9 liv. 
Idem Sur papier fin, avec 18 figures tres-joli- 

ment graveces, 3 vol. 18 liv, 
@Guvres de Chaulieu 2 vol. 6 liv, 
Guvres de J. B. Rouſſeau, 2 vol, 6 liv. 
Guvres de Vergier, 3 vol. 9 liv, 
Guvres de Piron , 3 vol, 9 liv. 
Euvres de Racine, 3 vol. 9 liv, 
Euvres de Gteſſet, 2 vol. 6 liv, 
Guvres de Boileau , 2 vol. 5 liv, 
Euvres de Lafare 1 vol. 3 liv, 


Euvres choiſies de Mad. Deshoulieres, x vol. z l. 
Eurres choiſies de 'Abbe de Saint-Real, 4 vol. 


12 liv, 
Euvres de Grécourt, 4 vol. 12 liv, 
Euvres de Boufflers, 1 vol. 2 liv. 10 f. 
GEuvres de Villette, 1 vol. 2 liv. 10 f. 


Euvres choiſies de Madame de Grafigny , 2 vol, 
6 li. 
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{Art d'aimer, de Bernard, r vol. 3 livs 
Hiſtoire de Gil Blas de Santillane, par M. Le 
Sage, 4 vol. fig. 12 liv. 
La vie de Marianne, 12 liv. 
Le Couſin de Mahomet, 2 vol. 5 liv. 
Les Amours d*'I{\mene & d'IſmEnias, 1 vol. 
21. 10 f. 


Les Amours de Daphnis & Chloé, 1 vol. 21. 10 ſ. 
Les Saiſons de M. de St. Lambert, 1 vol. 3 liv. 
— dem de Tompſon, 1 vol. fig. 31. 10 f. 
Lettres & Epitres amoureuſes d'HEloiſe & d' A- 

beillard, 2 vol. | 5 liv, 
Lettres de Ninon de Lenclos, 2 vol. 5 live 
Le Bonheur, Poeme. de M. Helvétius, revu & 

corrige d*apres le veritable manuſcrit de' Au- 


teut, 1 vol. 21. ol. 
La Jeruſalem délivrée, Pobme du Taſfe, nou- 
velle Traduction, 2 vol. 6 liv. 
Les Bijoux indiſcrets, 2 vol. fig. 5 liv. 
Mémoires du Chevalier de Grammont, 2 v. 6 liv. 
Richardet, Vocme , 2 vol. 6 liv, 
Morale de Confucius , 1 vol. 3 liv. 
On a tir6 quelques exemplaires de cet Ouvrage 
in-$. 6 liv. 
La Dunciade , Poëme, par M. paliſſot, avec 
celle de Pope, 1 vol. 3 liv. 


Recueil de Podfies fugitives, & Contes nou- 
veaux, de MM. Piis & Barre , 1 vol. 3 liv. 
Odes Anacrdcontiques , & Contes en vers, & 
autres pieces de Podſies fugitives, ſuivies de 


Come de Medicis, 1 vol. 3 liv. 
Les Jardins, Poeme, par PAbbe Delille, 1 vol. 
fig, 4 liv. 
Idem. in-$, grand papier, 7 l. 10. 


4 I 

Nota. Il teſte encore de ces deux formats en 
papier d'Hollande, 
Les chefs-d'ceuvres de Pierre & Thomas Cor- 

neille, avec les deux portraits, 5 vol. 18 liv, 
L*Art d'aimet d'Ovide „nouvelle Traduction en 
proſe, 1 vol. 3 lir. 
Aventures plaiſantes de Guſman d' Alfarache, 

2 vol. fig. 6 liv, 
Contes Moraux, par M. Marmontel, avec 27 

figures, 3 vol. 12 liv. 
Heli ſaire, 1 vol. fig. a 7 liv, 
Voyage de Chapelle & Bachaumont, 1 v. 3 liv, 
Eſprit de Montagne, 2 vol. 6 liv, 
Chanſons choiſies, 5 vol. Le cinquieme contient 

les airs notes, . 15 liv, 
Lettres Perſanes , avec le Temple de Gnide, 

2 Vol. = 6 liv, 
La Henriade Traveltie „& autres Podſies , 1 vol. 


2 liv. 10h, 
Sous preſſe Moliere , 6 vol, 


L'on pourra s'adreſſer chez le meme Libraite 
pour la ſouſcription de la Bibliotheque des 
Theatres, contenant un Recueil des meilleures 
Pieces du Theatre Francois, Tragique , Comi- 
que, Lyrique & Bouffon , depuis Vorigine des 
Spectacles en France juſqu'a nos jours. Ouvrage 
peEriodique, propoſe par ſouſcription, com- 
poſe de 12 volumes par an, meme format que 
de la Collection, 36 liv. broché, franc de port 
par la poſte. On délivrera, gratis, à la fin de 
l'année, le treizieme volume, qui contiendra 
les Ariettes & la Muſique. On donnera auſſi le 
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